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Le projet d'union sociale pourrait ressusciter 
Ottawa soumettrait lundi une ébauche de proposition, lors d'une rencontre à Winnipeg 
CHANTAL HÉBERT 

Dans un climat de méfiance généralisée, Ottawa et les pro­
vinces vont tenter lundi, à Winnipeg, de ressusciter le pro­
jet de négociation d'une nouvelle union sociale au Ca­
nada. Après des mois de signaux souvent contradictoires 
sujr la vision d'Ottawa quant à la façon d'arrimer les poli­
tiques sociales, lés provinces s'attendent à ce que le gou­
vernement Chrétien lève le voile sur sa position. 

Selon les informations qui circu­
laient hier dans diverses officines 
provinciales, là ministre de la Jus­
tice, Anne McLellan, se présente- . 
rait lundi avec une ébauche de pro­
position fédérale, la première 
émanant d'Ottawa depuis que les 
provinces ont convenu cet été 
d'iine position commune sur la 
question. 

De leur côté, les fonctionnaires 
responsables du dossier se rencon­
trent aujourd'hui pour faire le 

'* i : 

Lés deux derniers 
membres du comité de 
l'APEC démissionnent 
Presse Canadienne 
VANCOUVER 
• ÏA-'" — 'Y ' ' • h 

Les deux derniers membres du co­
mité chargé de faire la lumière sur 
la répression par la Gendarmerie 
royale du Canada ( G R C ) des ma­
nifestations survenues lors du som­
met de l 'APEC, l'automne dernier, 
ont démissionné à leur tour, ou­
vrant la porte à une reprise des au­
diences sur cette affaire. 

La dirigeante de la Commission 
des plaintes du public contre la 
G R C , Shirley Heafey, a indiqué 
hier qu'elle ferait savoir sous peu 
de .quelle façon se poursuivrait 
l'enquête. « Il est de ma responsa­
bilité de faire en sorte que les 
plaintes portées à l'attention de la 
commission soient examinées 
d'une façon juste et mesurée, a dé-
claj£vMme Heafy. J'entends rem- • 
plir mon mandat. » 
• Oh porte-parole de la commis­

sion a par ailleurs indiqué qu'une 
annonce à cet égard pourrait être 
faite avant Noël. 
. M ine Heal y réagissait aux dé­

parts de Vina Starr et John Wright, 
dont les démissions font suite à 
celle de Gérald Morin, président 
du comité sur l 'APEC, qui avait 
quitté ses fonctions après avoir été 
accusé de parti pris. 
• Dans une lettre conjointe, M m e 

Starr et M . Wright expliquent 
qu'ils ont démissionné pour écarter 
tout soupçon quant à la possibilité 
que la commission se soit rendue 
coupable de parti pris. Les alléga­
tions en ce sens ont exercé « un ef­
fet négatif » sur les travaux de la 
commission, soutiennent-ils. 

La commission a pour tâche 
d'évaluer la façon dont ies services 
de sécurité de la G R C ont traité les 
manifestants lors de heurts surve­
nus dans le cadre de ce sommet, 
l'an dernier. 

Charest renonce à 
sa pension fédérale 
Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

Jean Charest a renoncé cette se­
maine à sa pension d'ex-député de 
la Chambre des communes, à Ot­
tawa. 

Devant des journalistes, M . Cha­
rest a précisé qu'il avait continué à 
recevoir cette pension jusqu'à son 
élection comme chef de l'opposi­
tion officielle, le 30 novembre. 
; Le chef libéral a ajouté que cette 

pension était à peu près équiva­
lente à la rémunération qu'il rece­
vra désormais à titre de député et 
chef de l'opposition à l'Assemblée 
nationale. 

point. 
Mais hier,, les attentes provincia­

les au sujet de là rencontre de lundi 
étaient mitigées. Dans certaines ca­
pitales, on se demandait si Ottawa 
se présenterait à la rencontre armé 
d'un ultimatum susceptible de faire 
avorter.les discussions oii de faire 
éclater, le front commun des pro­
vinces, pu encore d'une réelle base 
de négociations. 

Ces» négociations pourraient 
changer la dynamique entre Ot­

tawa et les provinces en matière so­
ciale. Plusieurs questions sont en 
suspens. 

.— Le gouvernement canadien de­
vrait-il continuer d'être le seul res­
ponsable de faire respecter les nor­
mes n a t i o n a l e s en mat ière 
d'assurance-maladie ou d'autres 
programmes du genre, ou ces nor­
mes devraient-elles être gérées sur 
la base d'un consensus provincial ? 

— Ottawa devrait-il être tenu d'ob­
tenir un accord substantiel de ses 
partenaires provinciaux avant de 
dépenser l'argent fédéral dans des 
projets comme le Fond des bourses 
du millénaire destiné à aider finan­
cièrement les étudiants de niveau 
post-secondaire ? 

— Les provinces qui ne veulent pas 
s'engager dans un nouveau pro­
gramme national à frais partagés 
devraient-elles pouvoir s'en disso­
cier moyennant compensation, et si 

oui, devraient-elles pouvoir dépen­
ser cette compensation selon leurs 
priorités ou seulement dans un 
programme équivalent ? 
A Saskatoon cet été, les premiers 
ministres avaient convenu à l'una­
nimité d'exiger d'Ottawa qu'il 
cesse de prendre des initiatives 
unilatérales dans des secteurs de 
compétence provinciale. De plus, 
les provinces estiment que celles 
d'entre eiies qui ne veulent pas de 
telles initiatives devraient être dé­
dommagées en conséquence pour 
investir selon leurs priorités dans 
le même secteur. Mais le degré 
d'adhésion des provinces à ces po­
sitions est variable. Le premier mi­
nistre Lucien Bouchard, par exem­
ple, y tient dur comme fer tandis 
que certains de ses collègues sont 
réceptifs à des aménagements. 

A u cours des dernières semaines, 
le premier ministre Jean Chrétien 
n'a pas caché que son gouverne­

ment n'avait pas l'intention de faire 
tout le chemin réclamé par les pro­
vinces. À plusieurs reprises, il a 
évoqué la nécessité d'une approche 
étapiste. Il a également réitéré la 
volonté fédérale de préserver sa ca­
pacité d'intervention en matière de 
politique sociale. Et il s'est de­
mandé si le premier ministre Bou­
chard ne cherchait pas des « condi­
tions gagnantes » pour faire la 
souveraineté plutôt qu'une entente 
sur l'union sociale. 

La rencontre de lundi survient 
également alors qu'Ottawa et les 
provinces viennent de croiser le fer 
à plusieurs reprises par médias in­
terposés sur la nécessité de ren­
flouer les budgets provinciaux de 
la santé à même le surplus qu'affi­
chera le prochain budget fédéral. 

les raids sur l'Irak: «Inévitables 
ais pas nécessaires», dit Jospin 

Le thème de la «vision commune» domine la visite du premier ministre français 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

Aucun nuage n'est venu faire om­
brage hier à la deuxième journée 
de la visite à Ottawa du premier 
ministre français, Lionel Jospin, 
qui a mis l'accent, en présence de 
son homologue Jean Chrétien, sur 
les convergences de vue qui ani­
ment .désormais les relations entre 
la France et le Canada. 

Non seulement M . Chrétien a-t-
il trouvé un extraordinaire allié 
dans sa lutte pour sauvegarder la 
« diversité culturelle » et résister en 
ce domaine à l'hégémonie améri­
caine, mais il a aussi trouvé en M . 
Jospin un partenaire puissant pour 
mettre en oeuvre à l'échelle inter­
nationale sa volonté de renforcer 
l'architecture financière internatio­
nale. 

La seule anicroche à cette ren­
contre au sommet, qui a eu lieu à la 
résidence du premier ministre ca­
nadien, fut causée par les réactions 
divergentes des deux hommes aux 
raids américano-britanniques sur 
l'Irak. 

Alors que M . Chrétien a réitéré 
hier que Saddam Hussein s'était at­
tiré les bombardements contre son 
pays, que les Anglais et les Améri-
rainç avaient été obligés d'agir, M . 
Jospin a tenu à préciser qu'il consi­
dérait pour sa part que ces raids, 
bien qu '« inévitables » , n'étaient 
pas « nécessaires » . 

« Il y avait d'un côté, a dit le pre­
mier ministre français, la frustra­
tion américaine et, de l'autre, l'irra­
tionalité des Irakiens. Il est apparu 
dans les derniers jours que l'atta­
que était inévitable. Mais inévita­
ble ne signifie pas nécessaire. » 

« Je ne pense pas que l'on ait un 
désaccord, s'est contenté de com­
menter Jean Chrétien. Nous inter­
prétons la question d'une façon dif­
férente. » 

Par ailleurs, le thème de l'élabo­
ration d'une nouvelle régulation 
économique internationale a oc­
cupé une bonne place dans les 
échanges entre les deux hommes. 
Lionel Jospin l'a abordé publique­
ment, lors d'un déjeuner offert en 
l'honneur de Jean Chrétien à l'am­
bassade de France, et il l'a ensuite 
traité à nouveau lors de sa visite de 
l'après-midi à Toronto, devant un 

PMOTO P C 

Le premier ministre de la France, M. Lionel Jospin, a rendu visite, hier, à son homologue canadien, 
M. Jean Chrétien. M. Jospin entreprend aujourd'hui sa visite au Québec. 

parterre de chefs d'entreprises ca­
nadiens. 

« Forts de relations économiques 
étroites et d'approches politiques 
convergentes, a-t-il dit en anglais 
dans la Ville-Reine, la France et le 
Canada peuvent peser ensemble 
dans les négociations multilatéra­
les. » 

M . Jospin a notamment vanté 
l'effet stabilisateur qu'aura l'appa­
rition de l'euro en tant que mon­
naie de transaction, au côté du dol­
lar américain. Il a cependant 
rappelé que pour récolter les fruits 
de la mondialisation de l'activité 
économique et des marchés, il fal­
lait d'abord en maîtriser les excès. 
« Il ne saurait y avoir d'économie 
mondiale sans régulation mon­
diale, a-t-il déclaré. Limiter les ex­
cès spéculatifs, renforcer les règles 

prudentielles, reconstruire autour 
du F M I un système monétaire in­
ternational plus fort et plus légi­
time sont des objectifs nécessai­
res. » 

Pour le Canada, la complicité de 
la quatrième puissance économique 
mondiale dans la réalisation de ces 
objectifs — q u i sont aussi les 
siens — est des plus appréciables. 

M M . Jospin et Chrétien ont par 
ailleurs publié un communiqué 
conjoint hier sur l'importance de la 
diversité culturelle dans une écono­
mie mondiale. Les deux hommes 
ont voulu ainsi marquer la façon 
dont les deux pays veulent s'enga­
ger ensemble dans ce domaine. 
« Le Canada en tant qu'espace éco­
nomique, a dit M . Jospin, est un 
tout. Nous ne le voyons pas à tra­
vers un prisme. » 

/ 

Les deux hommes n'ont cepen­
dant pas abordé la question du 
bannissement de l'amiante par la 
France, se contentant de dire qu'il 
ne s'agissait plus d'un conflit bila­
téral mais d'une question qui est 
désormais entre les mains de l'Or­
ganisation mondiale du commerce. 

Lionel Jospin a enfin exprimé sa 
« sympathie » pour le Canada dans 
le différend qui oppose Ottawa aux 
Américains sur la question des ma­
gazines américains distribués au 
pays avec des contenus publicitai­
res canadiens. 

Bref, c'est le grand thème de la 
« vision commune » qui a dominé 
cette visite officielle du premier mi­
nistre de la France à Ottawa. M . 
Jospin entreprend aujourd'hui sa 
visite au Québec. 

Chevrette lorgne l'Agence métropolitaine de transport 
MARTIN PELCHAT 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le nouveau ministre cfcs Transports, Guy 
Chevrette, se demande si l'Agencé métropo­
litaine de transport ne devrait pas relever de 
lui plutôt que de la ministre des Affaires mu­
nicipales et de la Métropole, Louise H'arel. 

Les hauts fonctionnaires des Transports 
ont vite fait de soumettre à leur nouveau pa-, 
tron cette semaine que la « logique » vou­
drait que l 'AMT, créée en 1996 pour pro­
mouvoir le transport en commun dans la 
région de Montréal, soit placée sous leur gi­
ron. 

En annonçant mardi que le ministère 
d'État à la Métropole était désonnais jumelé 
aux Affaires municipales, Lucien Bouchard 
n'a pas remis en question l'autorité de Mme 
Harel sur l 'AMT. « Est-ce que ça va rester 

comme ça ? Je ne le sais pas » , lance cepen­
dant Guy Chevrette, qui entend en discuter 
avec sa collègue-

Quoiqu'il en soit, 1999 sera une année de 
remise en question pour l'agence, qui dis­
pose d'un budget de 190 millions. Un article 
de sa loi prévoit que d'ici le premier décem­
bre 1999, la ministre doit évaluer la possibi­
lité d'en céder le contrôle à des décideurs ré­
gionaux. Le conseil d'administration actuel 
de l ' A M T est composé de trois membres dé­
signés par Québec dont la présidente, Flo­
rence Junca-Adenot, et de deux maires. 

Inquiet pour le transport en commun 

M . Chevrette se montre préoccupé par 
l'avenir du transport en commun. « On me 
dit que c'est bien vrai que les automobiles 
ont augmenté au détriment du transport en 
commun, dit-il. C'est une question fonda­

mentale qu'on va devoir se poser au cours 
des prochains mois. Mais je n'ai pas de re­
cette miracle. » Par ailleurs, le vétéran minis­
tre ne se sent pas en terrain complètement 
étranger aux Transports. Il rappelle qu'il a 
été adjoint parlementaire du ministre des 
Transports Lucien Lessard en 1978-79. « Je 
connais l'organigramme » , dit-il. 

Quelques dossiers réclameront son atten­
tion plus urgente, comme les problèmes de 
la Société de transport de la Communauté 
urbaine de Québec, où les chauffeurs mena­
cent de faire grève le 7 janvier, la réfection 
controversée de la Côte des Éboulements, 
dans Charlevoix, et la rencontre fédérale pro­
vinciale sur les transports interurbains. 

Quant au très attendu plan de transport de 
la région de Montréal, qui doit réserver une 
grande place à l'augmentation de la capacité 
de circulation sur la 40. M . Chevrette ne peut 
indiquer quand il I " . M ré-

clame un peu de temps pour potasser ces 
dossiers. Pendant la campagne électorale, le 
prédécesseur de M . Chevrette, Jacques Bras­
sard, a indiqué que la finalisation du plan 
achoppait sur la question du financemeur. 
« Si on veut concrétiser le plan qu'on siçâ 
donné, il faut que le ministre des Finances 
en rajoute » , avait-il dit. 

Enfin, Guy Chevrette ne remet pas en 
question le prolongement du metro à Laval, 
annoncé cet automne par Lucien Bouchartk 
« À moins d'événements qui nous lorceraiénl 
de façon épouvantable » , dit-il, il ne voit pas 
pourquoi il reviendrait sur cet « engagement 
électoral » et cette « decision gouvernemen­
tale » . 

Selon M m e Junca-Adenot, les plans et de­
vis devraient être prêts à la fin de 1999 et les 
appels d'offres pour la construction lances 
vers la fin de 2000 ou au début de 2001. afin 
que l'île Jésus profile du métro en 2004. 
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Du nouveau 
contre l'Irak 

L a première réaction, en apprenant q u e le pré­
sident Bill Clinton a d o n n é Tordre de bom­
barder l 'Irak, est d 'y voir u n e manoeuvre de 
diversion au moment où sa présidence est 
menacée par la dest i tut ion. Mais en réalité, ce 
ne sont pa s les procédures entamées par le 
Congrès qu ' i l tente de faire oubl ier , mais p lu­

tôt la gaffe qu' i l a commise, en novembre , lorsqu ' i l a rap­
pelé les B-52 en route pour l ' Irak. 

Quand , à cette époque , Saddam 
Husse in a menacé d e met t re fin à 
toute inspection pa r les Nations 
un ie s d e ses instal lat ions stratégi­
ques , les États-Unis auraient p u ri­
poster avec la benedict ion d u monde 
entier . Mais , à la dern ière minute , 
parce q u e le dictateur i rakien avait 
accepté de nouvel les inspect ions, M. 
Clinton a suspendu l 'a t taque, en pré­
cisant qu ' i l frapperait s ans avertisse­
men t au premier m a n q u e m e n t de 
l ' Irak à sa parole . 

C'est ce qu i s'est p rodui t , cette se­
m a i n e . Mais l 'attaque q u i se déroule 

actuel lement n 'aidera guère le prés ident Cl inton. Saddam 
Hussein a e n effet réussi à diviser ses adversaires . Les uns , 
comme la Russie, es t iment que les États-Unis n e pou­
vaient pas frapper sans l 'assent iment d u conseil d e sécu­
rité ; d 'aut res , comme la France, pensen t q u e les infrac­
tions i rakiennes n 'étaient pas s i graves et qu ' i l était 
pqssible d 'y remédier. 
ï Le secrétaire général d e l 'ONU, Kofi A n n a n , a invité le 

conseil d e sécurité à d o n n e r u n nouveau déla i à l 'Irak 
pour se conformer aux exigences de s résolut ions des Na­
tions un i e s . Mercredi, il était clair qu ' à l 'ONU on com­
mençait à douter ouver tement d e l'efficacité des inspec­
tions et q u ' o n préférait penser q u e jamai s Saddam 
Hussein n e parviendrai t à rebâtir ses instal lat ions de fa­
brication d ' eng ins de destruction massive. Sur quoi , le 
président Clinton et le premier minis t re angla is , Tony 
Blair, on t préféré passer à l ' a t taque conformément à leur 
avert issement du 15 novembre . 

La mésen ten te aux Nat ions un ie s m a r q u e p robab lement 
la fin d u programme d ' inspect ion et seules les at taques 
aér iennes l imiteront dorénavant les efforts i rakiens de 
réarmement . Cette mé thode , p l u s brutale , sera peut-être 
p lu s efficace, surtout s i u n e campagne sou tenue parvient à 
renverser le régime d e Saddam Husse in et à le remplacer 
par u n gouvernement p lu s soucieux d u b i e n d e s Irakiens 
et d u respect de ses engagements . 

Cependant , cette nouve l le stratégie serait p l u s efficace 
si le m o n d e entier n 'avai t p a s l ' impression qu ' i l s'agit 
u n i q u e m e n t d 'une façon d e gagner une m a n c h e contre les 
républ ica ins au Congrès, qu i cherchent à dest i tuer le pré­
sident . El le serait aussi p l u s convaincante si l ' appui inter­
national était p lus massif. E n effet, le sout ien br i t ann ique 
traduit sur tout le souci d e Londres de bénéficier d 'une 
aide po l i t ique américaine sans défaillance d a n s le règle­
ment du prob lème d e l ' I r lande d u Nord. Et, à part la 
Grande-Bretagne, les États-Unis sont vir tuel lement seuls. 

Alain 
Dubuc 

aditbnc@lapresse.ca 

Le fabulateur 
e 24 novembre dernier , le mai re d e Montréal , 
P ier re B o u r q u e , conf i rmai t l ' e m b a u c h e 

g comme conseiller spécial d e Guy Coulombe, 
B un haut fonctionnaire de carrière qui s'est ré­
gi j cemment dis t ingué à la direction de la Sûreté 
flTViHiMiimf du Québec. 

« Il sera mon bras droit », affirmait alors le 
maire fraîchement réélu. « Il sera atti tré à u n dossier. Il 
veut s 'occuper du dossier de Montréal aux chapi t res de la 
fiscalité et d e la structure. » 

n m i i 11111111111 Ce projet semblai t assez sérieux 
p o u r q u e La Presse en fasse ment ion 
en u n e et qu 'e l le y consacre sa ques­
tion du jour. Inc idemment , 70 % des 
répondants approuva ien t la venue de 
M . Coulombe sur la scène munici ­
pale . L'arrivée de cet h o m m e fort à 
l 'hôtel d e vil le semblai t assez rassu­
rante pour q u e nous y consacrions 
u n éditorial é logieux. 

Mais nous sommes main tenan t le 
18 décembre, et M . Cou lombe n 'es t 
toujours pas là car les négociat ions 
sur son embauche semblen t loin 
d'être terminées. « N o u s sommes 

toujours d a n s une phase exploratoire mutue l l e », a précisé 
le maire , le mardi 14 décembre. 

On peut , bien sûr, comprendre q u e l 'arrivée à Montréal 
de M. Coulombe exige des négociations complexes , ne se­
ra i t -ce q u e pour définir ses fonctions précises, assurer sa 
marge d e manoeuvre et définir la nature de ses rapports 
a v e c les aut res joueurs de l 'administrat ion munic ipale . 

Mais ce qu 'on ne comprend pas , c'est la logique qui a 
permis au maire de dire, il y a trois semaines , que M . 
Coulombe « sera mon bras droit » quand trois semaines 
plus tard, il admet q u e les négociations sont encore dans 
u n e « p h a s e exploratoire ». Il y a év idemment que lque 
chose qu i ne balance pas . Si, fin novembre , la nominat ion 
de M. Coulombe n'était pas finalisée et ficelée, M. Bour-
i j u e n 'avai t absolument pas à présenter comme une certi­
tude ce qu i n'était encore q u ' u n e possibil i té. La différence 
es! grande , en français, entre le condit ionnel et l'indicatif. 

C'est peut-ê t re un détai l . Mais il y en a beaucoup du 
genre, assez pour former un pattern. Cette façon de dire 
des choses qui ne sont pas vraies est l 'un des comporte­
ments de M . Bourque, qui rend mal à l'aise ceux qui le 
côtoient et qui rend les journal is tes agressifs à son égard. 

En annonçant trop vite la venue de Guy Coulombe, le 
maire a sans doute agi avec sincérité et n 'a pas eu l 'im­
pression qu ' i l mentai t . Il a plutôt pris ses rêves pour des 
réalités. Il y a un mot pour décrire ce prob lème cognitif : 
ce n'est p a s du mensonge, mais d e la fabulation, « l'action 
tic présenter comme réels des faits purement imaginai­
res ». Cela constitue év idemment un handicap troublant 
pour un é lu qui détient un posp important . 

9009. ^EXCUSER 
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LA BOITE AUX LETTRES 

Augustin 
Roy 

Les malades doivent être 
traités en toute sécurité 
• « La médecine cesse de pourchasser 
les pseudo-thérapeutes ». Voilà le titre 
provocateur à la une de La Presse du 12 
décembre dernier. 

M'étant opposé, en octobre 1996 et 
en janvier 1997, à l'abolition du service 
des enquêtes du Collège des médecins 
comme structure autonome, ayant vu 
depuis deux ans ce service amputé de 
la moitié de ses membres et sachant 
que d'autres modifications sont à 
l'étude, j 'a i réagi violemment. 

Chaque ordre pro­
fessionnel a l'obliga­
tion de s'assurer de 
la compétence de 
chacun de ses mem­
bres et de leur obser­
vance d 'un code de 
d é o n t o l o g i e . Il a 
aussi le devoir de ré­
primer l'exercice illé­
gal de la profession. 
En toute logique, de­
vant le nombre appa­
remment grandissant 

des thérapeutes de tout acabit, le col­
lège des médecins devrait augmenter le 
nombre de ses enquêteurs et non le di­
minuer en invoquant l 'inutilité de ses 
efforts et les coûts de la répression de 
l'exercice illégal de la médecine, qui ne 
représente pourtant qu 'un maigre 4 % 
du budget annuel . 

Nous devons protéger les malades 
désemparés face à la maladie. Ils peu­
vent devenir des proies faciles entre les 
mains d'exploiteurs et d'incompétents. 
Pourquoi un médecin devrait-il étudier 
de 6 à 10 ans avant d'être en état 
d'exercer adéquatement sa profession 
si n ' importe quel beau parleur peut 
prétendre traiter des maladies sans for­
mation appropriée, sans évaluation et 
sans contrôle ? 

Au lieu d'adopter une attitude défai­
tiste, le collège doit plutôt se donner 
les moyens nécessaires pour combattre 
avec succès le fléau perpétuel de la pra­
t ique illégale de la médecine. Il faut se­
couer l 'apathie des gouvernements et 
présenter des propositions concrètes. 
Par exemple, pourquoi le collège ne 
pourrait-il pas demander que l 'amende 
minimale pour une condamnation soit 
augmentée sensiblement, que les re­
quê tes d ' in jonct ion in ter locutoi re 
soient accordées rapidement, que le 
ministère de l'Éducation interdise l'ou­
verture et décrète la fermeture de toute 
école enseignant une thérapie alterna­
tive non éprouvée, que le ministère du 
Travail empêche la formation de syndi­
cats de thérapeutes non reconnus, que 
le ministère de la Santé se prononce 
sur la valeur scientifique des préten­
dues thérapies, etc.. 

Il est angélique de croire que la pré­
vention et l'éducation du public vont 
résoudre le problème. « La crainte est 
le commencement de la sagesse », dit 
un vieux proverbe. Un service bien or­
ganisé de contrôle de l'exercice illégal 
est essentiel pour la protection des ma­
lades. Il entraîne des frais, naturelle­
ment. Le but premier d 'un service de 
police n'est évidemment pas de générer 
des revenus, mais d'assurer l'ordre en 
agissant à titre dissuasif en tout pre­
mier lieu. 

Laisser entendre publiquement que 
le collège est impuissant face aux pseu­
dothérapeutes et qu'il n'interviendra 
pas, sauf rares exceptions, n'est pas ac­
ceptable. Ce mauvais signal est inquié­
tant. Il invite aux pires abus. Je refuse 
d'y souscrire. Les malades ont le droit 
d'être traités en toute sécurité. Le col­
lège doit leur fournir cette garantie. 

Augus t in ROY 
médec in 

Des promesses non tenues j 
• En lisant l'article de madame Louise 
Cousineau, paru dans La Presse de mer­
credi, nous apprenons que le président 
directeur général du réseau TVA, mon­
sieur Daniel Lamarre, gagne le ronde­
lette somme de 673 742 $ comme sa­
laire a n n u e l p l u s , é v i d e m m e n t , 
quelques petits avantages et levées 
d'options ( 405 000 options ) pour gar­
nir son bas de Noël. En voilà un qui ne 
fera pas la queue pour un souper à 
l'Accueil Bonneau. 

D'après madame Cousineau, mon­
sieur Lamarre est installé au haut de 
l'échelle à TVA; les autres dirigeants 
ont également des salaires proportion­
nels à la hauteur de leur rang. Des mil­
lions, envoyé donc ! Une bien « belle 
business » que la Tclc-dc-la-Mctrc-
pole. 

Mais si nous regardons les responsa­
bilités de TVA du côté de ses engage­
ments sociaux, c'est beaucoup moins 
reluisant. Télé-Métropole aurait dû 
prendre les moyens pour rendre ses 
émissions accessibles à l 'ensemble de 
la population qui la faisait si bien vivre 
et prospérer via ses annonceurs. Ce 
qu'elle n 'a pas fait en ne produisant 
pas un pourcentage proportionnel à ses 
revenus d'émissions accessibles avec 
sous-titrage pour la population sourde 
et malentendante francophone du Qué­
bec. 

Lors des différents renouvellements 
u t a a HV.CUV.C/ A C i c - i v i c n u p u i c a e n g a ­

geait auprès du CRTC à produire du 
sous-titrage en fonction de ses revenus, 
ce qui n'a manifestement pas été fait. 
J'accuse ici aussi bien Télé-Métropole 
de ne pas avoir tenu ses engagements 
que le CRTC de se cacher la tête dans 
le sable lorsqu'il devrait intervenir 
avec vigueur devant de tels abus. 

François MAJOR 
Melocheville 

Un principe qui ne doit 
pas coûter trop cher 
• Se pourrait-il que ce soit Lysiane Ga-
gnon qui soit tombée sur la tête, et non 
la CEQ ( La Presse, 14 novembre ) ? 

Évidemment, nous explique Mme 
Gagnon, « en principe, l 'équité sala­
riale est un objectif tout à fait légi­
time ». Mme Gagnon stipule qu'elle 
n'a pas de problème avec un principe 
comme celui-là, à condition qu'il ne 
coûte pas trop cher. Et quelle solution 
prône-t-elle pour l 'équité salariale ? 
Que l'opération de redressement s'étale 
sur une très longue période. Toutefois, 
en observant le monde d'aujourd'hui, 
on constate que le processus évolutif 
semble avoir trébuché un tant soit peu. 

Peu importe. Trop de gros sous en­
trent en jeu dans cette affaire, un point 
c'est tout. Peu importe que l'argent en 
question ait appartenu aux travailleu­
ses et aux travailleurs, dès le début, et 
qu'il ait été retenu illégalement par 
leur gouvernement respectif. Le point 
que Mme Gagnon veut nous faire ava­
ler est que si l'on se fait voler et que 
l'on veut se faire dédommager, le mon­
tant doit être insignifiant. Et que, si le 
montant volé est considérable, cela est 
tout à fait injuste envers le voleur de 
s'attendre à ce qu'il remette le montant, 
car il ne peut probablement pas se le 
permettre. 

Nous savons que Lysiane Gagnon 
n'est pas une experte en matière de 
méthodologie d'égalisation, mais cela 
ne l'empêche nullement de vouloir se 
qualifier comme tel. La méthodologie 
utilisée dans le calcul de l'équité sala­
riale est généralement un sous-ensem-
ble des systèmes de classification de 
postes. Ces systèmes de classification 
sont utilisés autant par le secteur privé 
que par le secteur public et semblent 
être perçus comme des opérations ma­

léfiques lorsque les montants en litige 
appartiennent aux femmes. Mme Ga­
gnon peut se moquer autant qu'elle le 
désire, il reste que le martèlement qui 
occasionne ses maux de tête augmente­
rait considérablement si elle savait 
combien les employeurs et les syndi­
cats se fient à ces systèmes. 

Nycole TURMEL 
vice-présidente executive nationale 

Alliance de la 
fonction publique d u Canada 

Une vraie plaie ! 
M. Pierre Gravel, 
m Je vous félicite pour votre éditorial 
au sujet de la conjugaison simultanée 
de tous les rexies et discours au mascu­
lin et au féminin. C'en est rendu une 
vraie plaie ! Si on ne fait pas mention 
des salarié( e )s on fait mention des sa-
larié-e-s. Ce qui est aussi agaçant et 
qui rend les textes aussi lourds. Une 
suggestion : La Presse devrait donner 
l'exemple et ne pas utiliser cette forme 
de conjugaison simultanée. 

De la même manière, pourquoi 
écrire « le Pavillon Saint-Luc du Centre 
hospitalier de l'Université de Mont­
réal » alors que vous pourriez écrire 
tout s implement « l 'hôpital Saint-
Luc », comme auparavant. Tout le 
monde comprendrait. Aussi, pourquoi 
t o u j o u r s écrire les surnoms des mo­
tards ? 

Bernard LUSSIER 

Le peuple québécois 
est-il inintelligent ? 
Mme Lysiane Gagnon, 
m À la lecture de votre article du 10 dé­
cembre dans La Presse, on croirait que 
le peuple québécois est inintelligent, 
bête et incapable de discernement. 
V^us parlez « d'abrutissement », de 
« niaiseries » de gens « débiles » et 
semblez avoir une bien piètre image de 
la population. 

Le rire est sain, 
madame, c'est même 
l e p r o p r e d e 
l 'homme. L'humour 
absurde peu t très 
bien amener la ré­
flexion et ne met au­
cunement en péril la 
démocratie. 

Être capable de 
rire de soi, c'est faire 
preuve d'intelligence 
et de souplesse d'es­
prit. Je crois que les 
gens sont moins naïfs que vous ne le 

Marc 
Labrèche 

n.>nc/>7 

Dans la grisaille du mois de novem­
bre, les pitreries, l'infantilisation et les 
discours abrutissants étaient plutôt le 
lot des politiciens qui ont fait une cam­
pagne électorale insipide, à coup de 
millions de dollars, ainsi que des mai­
sons de sondages qui ne cessent de se 
tourner en ridicule. 

Si les « émissions sérieuses ( i.e. 
normales ) », comme vous dites, se 
sentent menacées par l'inventivité et la 
fantaisie de Marc Labrèche et de La fin 
du monde est à sept heures, elles n'ont 
qu'à faire preuve de créativité ( i.e. fan­
taisie normale ). 

Le 30 novembre au soir, j 'a i grande­
ment apprécié avoir le choix du specta­
cle à regarder et, en riant à gorge dé­
ployée, je me suis sentie tout compte 
fait assez bien informée. 

A n d r é e PILON-DOZOIS 
Mont réa l -Nord 

mailto:ftyagmer@lapresse.ca
mailto:aditbnc@lapresse.ca
mailto:serge.chapleau@lapresse.ca
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Opinions 

Splendeurs et misères 
de l'urbanisme à Montréal 

II incombe à la population dans son ensemble de mettre la Ville 
et son aménagement à l'ordre du jour politique 

RAPHAËL FISCHLER 
L'auteur est professeur adjoint à l'École d'urbanisme de l'UniversitéMcGill et 
membre de l'Ordre des urbanistes du Québec 

Le 18 décembre marque le sixième anniversaire du Plan 
d'urbanisme de Montréal. En adoptant ce plan, à la fin de 
1992, le Conseil municipal dotait enfin la ville de princi­
pes directeurs pour son développement futur. 

Bien que l'administration Bourque ait pris quelques bonnes 
initiatives en matière d'aménagement urbain, elle se distingue 
aussi par son mépris envers le plan d'urbanisme et la 
réglementation qui en découle. 

Le plan, rédigé par le Service de 
l'urbanisme, était le fruit d'un long 
processus de concertation avec la 
population locale et ses représen­
tants. Le processus et son produit 
ont tous deux fait l'objet de nom­
breuses critiques. Pour certains, les 
objectifs énoncés par le plan étaient 
l'expression d'un compromis, et 
non d'une vision, et étaient donc 
trop vagues pour être vraiment uti­
les. Quoiqu'il en soit, le plan a été 
accompagné d'une refonte de la ré­
glementation, c'est-à-dire l'adop­
tion de nouvelles règles visant à as­
s u r e r un d é v e l o p p e m e n t 
harmonieux des espaces et des 
quartiers. 

Six ans après son adoption, 
qu'en est-il de la mise en oeuvre 
du plan d'urbanisme? La réponse 
à cette question n'est pas matière à 
grande satisfaction. Bien que l'ad­
ministration Bourque ait pris quel­
ques bonnes initiatives en matière 
d'aménagement urbain — l'on 
pense par exemple à ses interven­
tions sur la rue Sainte-Catherine ou 
à son plan Montréal Bleu — elle se 
distingue aussi par son mépris en­
vers le plan d'urbanisme et la ré­
glementation qui en découle. Face 
au manque de croissance, c'est le 
court terme qui prime. On brade 
terrains et bâtiments, on change le 
règlement de zonage à la demande. 

L'année passée, par exemple, 
l'administration sanctionnait l'uti­
lisation de la gare Jean-Talon et de 
son site à des fins commerciales. La 
firme Loblaw y construit actuelle­
ment un très gros supermarché at­
tenant à la gare et rénove cette der­
nière pour y inclure des magasins 
et des salles à vocation communau­
taire. On doit se réjouir de la res­
tauration d'un monument histori­
que iaissé à l'abandon. Mais on 
doit aussi déplorer le fait que le 
projet Loblaw ait été accepté alors 
que le plan d'urbanisme, ainsi que 
le règlement de zonage qui lui 
donne force de loi, stipulaient clai­
rement que le site avait une voca­
tion récréative et communautaire. 
Cet espace dans le sud du quartier 
de Parc-Extension, quartier qui est 
l'un des plus pauvres et les plus 
densément peuplés de Montréal, 
était le dernier endroit où la popu­
lation locale aurait pu accueillir les 
équipements et la verdure dont elle 
a tant besoin et que plusieurs mai­
res, de Jean Drapeau à Pierre Bour­
que, eu passant par Jean Doré, lui 
avaient promis. Un plan d'urba­

nisme ignoré et un règlement de 
zonage amendé au défi des besoins 
locaux, cela n'est pas nouveau. 
Mais, comme l'oubli rapide des 
promesses électorales, ce genre de 
comportement a beau être devenu 
« normal » , il n'en reste pas moins 
inexcusable. 

La Commission de développe­
ment urbain avait tenu une consul­
tation publique, en novembre 
1997, au sujet de l'amendement de 
la réglementation pour le site de la 
gare Jean-Talon. Les séances 
avaient montré la faiblesse d'une 
coalition d'organismes locaux, ai­
dée de professionnels de l'urba­
nisme et de la protection du patri­
moine, face à l'administration 
municipale. Mais les débats ont 
aussi révélé la situation intenable 
dans laquelle l'équipe Bourque 
place les urbanistes de la ville. Au-
delà des divergences d'opinion au 
sujet de la vente de terrains publics 
ou de la protection du patrimoine, 
les spécialistes présents se ren­
daient bien compte que le projet 
proposé était trop grand pour le 
site en question, en particulier en 
termes de circulation automobile. 
Les urbanistes munic ipaux 
n'avaient pas la tâche facile, forcés 
qu'ils étaient par leur chefs de 
prendre la défense du projet, alors 
que leur jugement professionnel 
les poussait à en faire une critique 
sévère. 

Ce genre de situation, où l'inté­
grité professionnelle des urbanistes 
est mise à rude épreuve, n'est ni 
nouvelle ni unique à Montréal. 
Mais la fréquence avec laquelle elle 
se répète et le caractère grossier 
que les pressions politiques pren­
nent en ce moment nous portent à 
croire qu'il y a lieu de s'inquiéter 
sérieusement. Une viiîe, en effet, 
où le maire traite les promoteurs 
immobiliers avec déférence, mais 
ses propres urbanistes avec indiffé­
rence, où le mot d'ordre adressé à 
ces derniers est de faire preuve de 
« souplesse » dans l'évaluation des 
projets, n'est pas une ville où il fera 
bon vivre à long terme. 

La réglementation doit être sim­
ple, claire et appliquée de manière 
rapide. Cela n'est pas toujours le 
cas. Mais jeter, comme on dit, le 
bébé avec l'eau du bain, traiter la 
réglementation comme une con­
trainte aléatoire, ce n'est pas une 
solution, c'est une source de pro­
blèmes. Doit-on rappeler que ce 
sont les promoteurs eux-mêmes 

qui, au Canada comme aux États-
Unis, ont été les champions de l'ur­
banisme et de la réglementation 
dans les premières décennies du 
siècle ? Si trop réglementer c'est 
freiner le développement, ne pas 
réglementer assez, ou le faire de 
manière arbitraire et opportuniste, 
c'est ouvrir la porte aux excès, c'est 
risquer de perdre la qualité de l'en­
vironnement qui fait de Montréal 
une ville attrayante. 

Le sort réservé aux urbanistes 
municipaux, lors des audiences de 
la Commission de développement 
urbain, reflète un changement im­
portant qui a eu lieu sous l'admi­
nistration Bourque, soit la margi­
nalisation complète du Service de 
l'urbanisme. Le maire, qui est issu 
du Service des parcs et qui n'a pas 
grande sympathie pour ses anciens 
collègues urbanistes, s'apprête à fu­
sionner les fonctions d'urbanisme 
et de développement économique. 

En théorie, il y a du bon dans 
cette initiative, dans la mesure où 
elle permettrait de consacrer plus 
d'énergie à la revitalisation com­
merciale et à la création d'emplois. 
Mais en pratique, il faut le crain­
dre, il s'agit sans doute d'assujettir 
encore mieux l'urbanisme public 
aux exigences de la rentabilité pri­
vée. Il est juste de demander aux 
urbanistes de stimuler le dévelop­
pement et pas seulement de le ré­
glementer. C'est là leur désir le 
plus cher, en fait, puisqu'ils tirent 
leurs titres de noblesse profession­
nelle de leur aptitude à planifier, à 
organiser, à entreprendre, bien 
plus que de leur supposé pouvoir 
d'appliquer des normes. Mais il 
faut leur donner les moyens de 
contribuer à la tâche, pas leur lier 
les mains. 

Au moment où de nombreuses 
personnes vont adopter de bonnes 
résolutions pour l'année à venir, 
l'administration pourrait considérer 
les propositions suivantes. Premiè­
rement, elle pourrait s'engager à ne 
plus confondre ses intérêts politi­
ques avec les besoins de la ville. 
Permettre à un promoteur de 
construire un projet mal conçu 
n'est pas payant à long terme pour 
le public. Seul un promoteur qui se 
fiche pas mal de la ville et de sa 
propre réputation tirera vraiment 
profit de l'arbitraire qui semble 
s'installer à Montréal. Tous les au­
tres y perdront. Deuxièmement, le 
maire doit s'engager à respecter le 
plan d'urbanisme et le cadre régle­
mentaire. S'il trouve ces outils ina­
déquats dans leur forme actuelle, il 
doit les modifier de manière cohé­
rente. Rendre la ville plus verte et 
ses pourtours plus bleus sont des 
act ivî tes importantes ; mais elles ne 
serviront pas à grand chose si, en 
même temps, on n'exerce pas un 
certain contrôle, si ce n'est un con­

trôle certain, sur les nouveaux pro­
jets immobiliers. 

En outre, toute réforme des sta­
tuts municipaux doit inclure 
l'adoption d'un règlement —oui, 
d'un règlement supplémentaire — 
que l'on retrouve dans toute ville 
qui respecte son patrimoine urbain. 
Il s'agit d'imposer au promoteur la 
remise d'une caution importante au 
moment de l'obtention d'un permis 
de construire, pour garantir que le­
dit promoteur ne démolira pas sans 
construire et éviter ainsi l'appari­
tion de nouveaux trous dans le 
tissu urbain. On dira que Montréal 
a déjà assez de terrains vacants 
pour satisfaire les promoteurs. Rai­
son de plus. En tout cas, tous ne 
semblent pas convaincus de la 
chose, puisqu'on continue de dé­
truire des édifices pour bénéficier 
de sites particuliers. Ce sont parfois 
des bâtiments que la Ville elle-
même avait classés qui ont ainsi été 
perdus. 

Finalement, le remaniement de 
l'appareil municipal, s'il doit avoir 
lieu, devrait se faire de manière à 
augmenter la synergie entre les di­
vers services. Ceux-ci devraient 
être appelés à travailler ensemble, 
dans des équipes pluridisciplinai­
res, à l'élaboration et la mise en 
oeuvre de plans d'action pour les 
quartiers en difficulté; ce travail 
devrait se faire en consultation avec 

les populations locales. Cela ne fera 
pas un nouveau plan d'urbanisme, 
soit. Mais ce n'est pas tant le plan 
qui a de la valeur, c'est l'urba­
nisme, c'est la démarche de planifi­
cation concertée. 

Lors de la dernière campagne 
électorale pour l'élection du maire, 
ni les candidats ni les médias n'ont 
cru devoir parler sérieusement 
d'urbanisme ou d'aménagement. 
Bien sûr, les problèmes les plus 
pressants de la population sont 
ceux du chômage et de la pauvreté. 
Mais on se trompe si l'on pense 
que l'on peut négliger la ville pen­
dant qu'on s'occupe de l'économie. 
D'abord, parce que la qualité de 
l'environnement urbain et de ses 
infrastructures est un facteur clef 
d'attractivité et de compétitivité. 
Ensuite et surtout, parce que la 
pauvreté est aussi une problémati­
que spatiale, étant donné la con­
centration des foyers démunis dans 
certains quartiers qui ont besoin 
d'investissements stratégiques. Il 
incombe donc à la population dans 
son ensemble de mettre la Ville et 
son aménagement à l'ordre du jour 
politique. A elle d'exiger de nos 
élus, ainsi que des leaders du sec­
teur privé, nn 'il fassent preuve de 
rigueur et de vision à long terme. 
Aide-toi, le ciel t'aidera. 

Le patriotisme, c'est ringard? 
MATHIEU BOCK-CÔTÉ 
L'auteur est étudiant en sciences humaines, profil 
monde et vie internationale, au collège Ahuntsic 

Mme Lysiane Gagnon, 

À l 'heure de la perméabilité de 
plus en plus évidente des frontières 
interétat i q u e s , la nation demeure le 
point phare de l ' identité humaine. 
C'est en son nom que les hommes 
acceptent encore de donner leur 
vie. C'est à travers elle qu'ils déve­
loppent des liens de solidarité avec 
des gens qu'ils ne connaîtront j a ­
m a i s , mais qui sont malgré tout des 
membres à part entière de leur âme 
collective. C'est à travers elle, enfin, 
qu'il nous est encore permis d'accé­
der à l'universalité et à la famille 
h u m a i n e dans toute sa diversité. 

Cependant, pour vous, madame Gagnon 
( La Presse, 12 décembre ) , tout cela, c'est rin­
gard. C'est dépassé. C'est, selon vous, du 
sentimentalo-patriotisme qui ne sied plus à 
un monde enfin délivré des chaînes, bien sûr 
oppressantes de l'identité nationale. Sous le 
couvert d'une critique du nouveau projet de 
loi de la ministre fédérale Lucienne Robil-
lard sur la citoyenneté, c'est à l'idée même de 
nation que vous vous en êtes prise. 

Ainsi, madame Gagnon, vous avez affirmé 
que la nouvelle loi fédérale reflétait un « na­
tionalisme étriqué et chauvin » . Qu'est ce 
qui vous pousse à qualifier ainsi la volonté 
du gouvernement canadien de faire en sorte 
que ses futurs citoyens se sentent partie pre­
nante de leur nouveau pays ? 

La nouvelle loi, sur une totalité de cinq 

ans, exige que les immigrants passent trois 
ans sur le territoire canadien, afin d'en obte­
nir la nationalité. Quel drame ! Quel abomi­
nation ! Exiger que le futur citoyen s'enra­
cine dans sa nouvelle patrie avant de lui 
accorder le titre de citoyen ! Est-ce une viola­
tion des droits de l'homme ? Sûrement pas. 
Ou alors une violation de cette vision du 
néolibéralisme qui fait du marché un impé­
ratif catégorique ? Alors là, peut-être... 

Selon vous, cette nou­
velle disposition de la loi 
pénalisera les candidats à 
la citoyenneté que vous 
qualifiez de « plus produc­
tifs » ? Et alors I Depuis 
quand l'identité nationale 
se réduit-elle à la stricte 
rationalité économique ? 
Depuis quand un peuple 
ne doit-il choisir ses nou-

Lucienne 
Robiiiard 

veaux niemuies qu en re­
gard du nombre de dollars 
qu'ils investiront dans le 
pays ? Exiger que le candidat-citoyen passe 
trois ans sur cinq au Canada avant d'en de­
venir citoyen, ce n'est pas mettre un frein à la 
« mobilité » . C'est permettre son enracine­
ment dans sa nouvelle terre. C'est faire en 
sorte que celui-ci ne verra pas son nouveau 
pays que comme une demeure passagère, 
mais bien comme une famille identitaire 
réelle, avec l'ensemble des droits, et surtout 
des devoirs, qui lient normalement un ci­
toyen à sa nation. 

Dans la même veine, vous vous opposez à 
cette idée selon laquelle les enfants d'immi­
grants devront demeurer dans leur nouvelle 
patrie un minuscule trois ans sur la totalité 
des vingt-huit premières années de leur vie. 
Encore là, c'est bien la moindre des choses. 
Pour ne pas dire que c'est élémentaire. Com­
ment le jeune fils d'étranger qui vivra en ce 
pays pendant moins de 10 % de la première 
partie de son existence peut-il légitimement 

revendiquer le droit de se dire d'ici ? De se 
dire citoyen du pays, composante de notre 
peuple et porteur de l'identité nationale? 
C'est une question qu'il est tout ce qu'il y a 
de plus normal de poser. Et à laquelle la ré­
ponse semble bien évidente. 

Vous dites, et je cite textuellement, qu '« il 
ne suffira plus à un immigrant d'acquérir 
une résidence au Canada, ni d'y créer des 
emplois, ni d'acquitter ses impôts pour deve­
nir citoyen » . Vous devriez vous en réjouir, 
et non déplorer cet état de fait. Désirez-vous 
sincèrement que notre peuple ne soit plus 
qu'un amas incalculable et désarticulé d'in­
dividus-consommateurs n'ayant strictement 
rien en commun. Il ne suffit pas d'être rési­
dant du pays et d'y acquitter ses impôts pour 
y prétendre à la nationalité. Il faut être partie 
prenante de son histoire et de sa mémoire. Il 
faut faire sien son imaginaire collectif. Il faut 
se sentir lié à la fois sentimentalement et ra­
tionnellement à sa destinée et à son devenir. 
Il faut peut-être même l'aimer, son pays. 

Le patriotisme, ce n'est pas ringard, ma­
dame Gagnon. C'est peut-être même un des 
sentiments les plus nobles qui soient. C'est 
un sentiment qui implique la dévotion pour 
la communauté, le sens du devoir envers son 
pays et la volonté de prendre les moyens 
qu'il faut pour le défendre lorsque cela 
s'avère nécessaire. Mais il est bien vrai que 
cela n'a plus de sens, quand triomphe un hy­
bride idéologique conjuguant l'ultralibéra-
lisme apolitique et le gauchisme différentia-
liste qui fait de la nation une entité dépassée 
au profit d'un multiculturalisme synonyme 
de perte d'identité et d'appartenance collec­
tive. Le patriotisme, chose éminemment plus 
noble quo la mondialisation apatride, impli­
que l'attachement et le devoir. Voilà pour­
quoi il ne suffit pas d'avoir une maison, de 
créer des emplois et de payer des impôts 
pour être un homme d'ici. 

Mais si ce n'était que de cela. Mais non ! Il 
faut qu'en plus, ce sentiment d'appartenance 
que les citoyens de tous les pays chérissent. 

vous le ridiculisiez en utilisant des sarcasmes 
d'un goût douteux. Pour reprendre en partie 
vos mots, le sentiment d'appartenance ne se 
résume pas au « Moman et Popa, au Groupe 
des sept, à la neige et au sirop d'érable » . Ne 
sommes-nous que cela? Nous résumons 
nous culturellement à ces morceaux légitK 
mes, mais évidemment partiels de notre folk­
lore national ? N'en sommes-nous encore 
qu'à l'ère des braves bûcherons et des chemi­
ses à carreaux ? 

Et vous continuez votre charge ! Vous allez 
même jusqu'à dire que les valeurs collectives 
sont une lubie quasi-métaphysique. 
« Qu'est-ce que c'est que cette histoire, de 
partage de valeurs » , comme vous l'affir­
mez? Et bien cette histoire, c'est celle des 
liens qui soudent un peuple ensemble. C'est 
celle de l'orientation morale que nous nous 
donnons, afin de ne pas se morceler au nom 
d'un individualisme atomisant. Ces valeurs 
sunt le gage de notre réeiie identité natio­
nale. Ce sont celles qui nous mènent vers 
l'accomplissement de la grandeur, lorsque 
nous sommes nous-mêmes. Ce sont celles 
qui font en sorte que des gens d'ici ressen­
tent une réelle solidarité avec leurs compa­
triotes d'un peu partout sur le territoire. Est-
ce ringard ? Est-ce dépassé ? 

Cette loi provient du gouvernement fédé­
ral. Elle vise à renforcer l'identité nationale 
du Canada. Elle vise à rétablir le concept de 
patrie dans l'âme des gens d'ici, à l'heure où 
les seuls mots que les élites ont à la bouche 
sont « marché » et « profit » . Espérons seule­
ment que le Québec, une fois souverain, en 
arrivera lui aussi à s'afficher comme nation, 
comme peuple, comme patrie, et non seule­
ment comme vestibule temporaire pour tous 
ceux qui nient le concept même d'identité 
collective. Cette loi du gouvernement fciléral 
a une portée universelle. Elle supplante Us 
dires des militants antinationalistes. Car elle 
fait directement référence à l'homme dans ce 
qu'il a de plus noble. Vous y opposez-vous 
réellement ? 
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Cinema et Spectacles 

Golden Globes : Truman 
Shakespeare, Ryan... 
Associated Press 
BEVERLY HILLS, Californie 

Avec six mentions chacun, le Tru­
man Show et Shakespeare in Love do­
minent les nominations des Gol­
den Globes, les récompenses 
décernées par les critiques de ci­
néma de la presse étrangère à 
Hollywood, dont la liste a été an­
noncée hier à Beverly Hills en Ca­
lifornie. 

// faut sauver le soldat Ryan de 
Steven Spielberg, qui était consi­
déré comme le grand favori, les 
suit de près avec cinq nomina­
tions. Pour les acteurs, son inter­
prète Tom Hanks est en compéti­
tion avec J im Carrey. 

Les Golden Globes, décernés 
par l'Association de la presse 
étrangère d'Hollywood, donnent 
souvent un avant-goût du palma­
rès des Oscars, même si le jury ré­
serve parfois quelques surprises. 
Les Golden Globes seront remis 
lors d 'une cérémonie le 24 jan­
vier, soit deux mois avant la céré­
monie des Oscars le 21 mars. 
Mais contrairement aux Oscars, 
les Golden Globes distinguent 
pour chaque catégorie tradition­
nelle ( meilleur film, meilleur ac­
teur... ) les comédies et les dra­
mes. 

Dans la catégorie drames, Eliza­
beth, Gods and Monsters, L'Homme 
qui murmurait à l'oreille des che\faux, 
Il faut sauver le soldat Ryan et The 
Truman Show, sont en lice pour le 
Golden Globe du meilleur film. 

Pour les acteurs, sont sélection­
nés J im Carrey ( The Truman 
Show ) , Stephen Fry ( Wilde ) , Tom 
Hanks , ( // faut sauver le soldat 

Ryan ) Ian McKellen, ( Gods and 
Monsters ), Nick Nolte ( Affliction ) . 
Chez les actrices, sont en compéti­
tion Cate Blanche» ( Elizabeth ) , 
Fernanda Montenegro ( Central Do 
Brasil ) Susan Sarandon ( Step-
mom ) , Meryl Streep, ( One True 
Thins) e l Emily Watson (Hilary 
and Jackie). 

Du côté des comédies ou comé­
dies musicales, sont nominees 
Shakespeare in Love, Mary à tout prix, 
Bulworth, Le masque de Zorro, Patch 
Adams et Still Crazy. 

Pour les actrices, seront en 
compétition Cameron Diaz ( Mary 
à tout prix ) , Jane Horrocks ( Little 
Voice ) , Gwyneth Paltrow ( Shakes­
peare In Love), Christina Ricci 
(Sexe et autres complications) et 
Meg Ryan ( You've Got Mail ). Pour 
les acteurs, il s'agira d'Antonio 
Banderas ( Le masque de Zorro ) , 
Warren Beatty (Bulworth), Mi­
chael Caine (Little Voice), John 
Travolta ( Couleurs Primaires ) et 
Robin Williams ( Patch Adams ) . 

Par ailleurs, le Cercle des criti­
ques de New York, dont les déci­
sions, à l'instar des Golden Glo­
bes, anticipent souvent celles de 
l'académie des Oscars, a décerné 
mercredi le titre de meilleur film 
de Tannée à // faut sauver le soldat 
Ryan. 

Un autre film sur la Seconde 
Guerre mondiale. The Thin Red 
Line, a valu à Terrence Malick le 
titre de meilleur réalisateur et à 
John Toll la récompense pour la 
meilleure cinematographic Nick 
Nolte a été couronné meilleur ac­
teur pour Affliction et Cameron 
Diaz meilleure actrice pour There's 
Something About Mary. 

Tom Hanks : / / faut sauver le soldat Ryan. 

EN BREF 

David Overbey 
meurt à 62 ans 
• David Overbey, qui était le 
programmateur du festival inter­
national de cinéma de Toronto et 
faisait partie depuis plus de dix 
ans du comité de sélection de la 
Semaine de la critique à Cannes, 
est décédé. Âgé de 62 ans, M. 
Overbey a succombé à une crise 
cardiaque, précise la Semaine in-
icrnaiionaie de la critique. Ce 
passionné de l'Asie avait notam­
ment découvert et sélectionné 
pour la Semaine de la critique As 
tears go by du cinéaste Wong Kar-
wai , revenu l'an dernier en sélec­
tion officielle avec Happy together, 
couronné du prix de la mise en 
scène. 

• é 0 

De l'écran à la scène 
• La maison RKO Pictures tra­
vaille avec des partenaires à des 
projets d'adaptation à la scène de 
ses classiques du cinéma comme 
qtizen Kane ( 1941 ), d'Orson Wel-
le$. Un spectacle musical pourrait 

ainsi illustrer la vie du richissime 
éditeur de journaux Kane, inspi­
rée à Welles par celle de William 
Randolph Hearst ( 1863-1951 ). 
L'American Film Institute a der­
nièrement proclamé Citizen Kane 
meilleur film américain jamais 
produit. Deux films avec numéros 
de danse de RKO, Swing Time et 
Top Hat, avec Fred Astaire et Gin­
ger Rogers, pourraient également 
être montés à Broadway. 

Cousy dans la CIA 
D L'ancien basketteur Bob Cousy, 
qui a joué pour les Celtics de 
1950 à 1963, fait maintenant va­
loir ses talents au cinéma. Il inter­
prète l'agent de renseignement 
Bill Beadurof dans le long mé­
trage Death of a Hummingbird, ac­
tuellement en préparation. Main­
tenant âgé de 70 ans, Cousy est 
analyste des matches des Celtics, 
à la télévision, quand la NBA 
n'est pas en lock-out. Il a déjà 
tourné dans Blue Chips ( 1994 ), 
aux côtés de Nick Nolte et Anfer-
nee Hardaway. 

Data ( Brent Spinner ), Anij ( Donna Murphy ) et Picard ( Patrick Stewart ) chez les Ba'ku, sur une 
planète qui donne la jeunesse éternelle.... Moralité, humanisme, humour bon enfant. 

STAR TREK: INSURRECTION 

J E A N - C H R I S T O P H E L A U R E N C E 
collaboration spéciale 

La sauce commencerait-elle à s'étirer ? 
Après avoir exploré un quart de la galaxie, 
fraternisé avec les Vulcains, fait la paix 
avec les Klingons, préservé le statu quo 
avec les Romulans, guerroyé avec les Borgs 
et fondé trois nouvelles franchises à la télé 
( Next Generation, Deep Space Nine, Voyager ) 
l'empire Star Trek semble plus que jamais 
en mal d'inspiration. 

Réalisé par Jonathan Frakes — qui tient également 
le rôle de Riker, le bras droit du capitaine — et signé 
par une nouvelle équipe 
de scénaristes, ce neu­
vième Star Trek ( troi­
sième mettant en vedette 
les personnages de la 
Next Generation ) ne pas­
sera sans doute pas à 
l'histoire. Ni comme le 
meilleur film de la célè­
bre série imaginée par 
Gene Roddenberry au 
m i l i e u d e s a n n é e s 
soixante, ni comme un 
incontournable d u ci­
néma de science-fiction. 

L'idée de départ n'était 
pourtant pas mauvaise. 
Un peuple pacifique et 
écolo ( les Ba'ku ) habite 
une planète paradisiaque 
qui donne la jeunesse 
éternelle. Raison suffi­
sante pour que les vilains 
Son'a et quelques haut 
placés de la Fédération 
convoitent ledit territoire 
( les premiers pour des 
raisons personnelles, les 
seconds pour des raisons 
politiques ) et projettent 
d'en évacuer — de gré ou 
de force — ses inoffensifs 
habitants, quitte à envi­
sager le génocide. 

Il n 'en fallait pas plus 
pour qu'interviennent le 
capitaine Jean-Luc Picard 
( Patrick Stewart ) et l 'équipage de {'Enterprise, afin 
d'enrayer cette déportation massive et profondément 
malhonnête. On vous laisse deviner la suite et surtout, 
la fin. Questions morales, humanisme à toute épreuve, 
action, humour bon enfant et romantisme. Star Trek : 
Insurrection jongle avec la plupart des thèmes chers à 

Worf ( Michael Dorn ) passe pour un banal 
second couteau... 

Roddenbery, sans pour autant repousser les limites de 
cet univers imaginaire. De fait, le film de Frakes mar­
che sur les sentiers battus avec une telle prudence, 
qu'on cherche en vain l'étincelle, la valeur ajoutée qui 
fera de ce Star Trek 9 un incontournable de la série au 
grand écran. 

Au delà des vaisseaux intergalactiques et de quel­
ques effets spéciaux assez convenus. Insurrection ne 
parvient donc pas à capitaliser sur un scénario hon­
nête, voire potentiellement intéressant. 

Hormis Picard qui joue successivement les rôles de 
capitaine, justicier et amant interstellaire, les membres 
de l'Enterprise sont honteusement sous-exploités, mal 
exploités même. Réduits à de simples caricatures 
d'eux-mêmes Worf ( Michael Dom ) et Data ( Brent 
Spiner ) passent pour de banals seconds couteaux, les 
autres brillant par la minceur de leurs dialogues et 
leur navrante inutilité lors des moments cru­

ciaux... Dans cette galerie 
de personnages à deux di­
mensions, seul le méchant 
Ruafo ( chef sans scrupu­
les des Son'a, incarné par 
F. Murray Abraham, le 
Salieri d'Amadeus ) semble 
profiter d 'un semblant de 
profondeur psychologi­
que — traitement légitime 
quand on connaît la va­
leur du comédien. 

Enfin, on reprochera à 
Insurrection ce manque 
d'étoffe au niveau narratif, 
aucune scène ne semblant, 
en aucun moment, être 
poussée jusqu 'au bout 
d 'e l le -même. Résultat : 
émotion moyenne, sus­
pense moyen, c l imax 
moyen. La faute au mon­
tage ? On sait que la « fa­
meuse » scène du baiser 
entre Picard et la Ba'ku 
Anij fut coupée au final 
pour, et nous citons, 
« préserver les chastes 
amateurs de la série ». 

Déjà vu mieux sous le 
soleil de Star Trek en 
somme. Pour tout dire. 
Paramount nous a donné 
de bien meilleurs épiso­
des à la télé et quelques 
films passablement plus 
aboutis. « La Fédération 

est fatiguée ! » clame le chef des Son'a, furieux, à mi-
chemin dans le film. On serait tenté d'en dire autant 
de la formule Star Trek, qui peine manifestement à se 
renouveller. Qu'on se le dise : la prochaine insurrec­
tion devra venir des Trekkies eux-mêmes, sans quoi 
l'empire s'effritera. 

ri*-* EN PRIMEUR 

LATIN BOYS 
GO TO HELL 
Fihn americano-germano-espagnol 
( 1997 ) d'Ela Troyano. Scénario : 
Ajidre Salas, E. Troyano. Images : James 
Cahnan. Montage : Brian A. Kates. 
Musique : Ari Gold. Avec Irwin Ossa, 
John Bryant Davila, Jennifer Lee 
Sbnard, Alexis Artiles, Mike Ruiz, Anne 
rnhet TkAthin QO min 

- Cinéma du Parc. 
4 * 

• Comédie d ramat ique . Jus t in 
Vega est un jeune et timide homo­
sexuel qui travaille comme assis­
tant auprès de la photographe Mo­
nica, qui se spécialise dans le nu 
masculin. II vit encore avec sa mère 
a Brooklyn et est amoureux de son 
cousin Angel, qui préfère les filles, 
eh particulier la belle Andrea. Cel­
le-ci P un ami, Braulio, qui est 
l'amant de Carlos, un des modèles 
qui posent pour Monica. Un soir, 
Carlos jette son dévolu sur Justin 
e | passe la nuit avec lui. Soupçon­
nant l'affaire, Braulio décide de se 
venger. 

• 

-

PLACE VENDÔME 
( Place Vendôme ) 
Film français ( 1998 ) de Nicole Garcia. 
Scénario : N. Garcia, Jacques Fieschi. 
Images : Laurent Dailland. Montage : 
Luc Barnier, Françoise Bonnot. 
Musique : Richard Robbins. Avec 
Catherine Deneuve, Jean-Pierre Bacri, 
Emmanuelle Seigner, Jacques Dutronc, 

min. 
- Complexe Desjardins, Dauphin, 
Brossard, Galeries Laval. 

m Drame psychologique. Marianne 
Maliven est la veuve d 'un impor­
tant joallier parisien qui lui a légué 
sept magnifiques pierres volées par 
la mafia russe à la firme anglaise 
De Beers. Alcoolique et dépressive, 
Marianne entreprend néanmoins 
de réintégrer le milieu des joalliers, 
où elle a déjà exercé avec succès le 
métier de courtier, afin de trouver 
un acheteur pour les joyaux. Or, 
elle apprend avec désarroi qu'ils 
sont convoités par Battistelli, un 
trafiquant qu'elle a autrefois aimé, 
mais dont la trahison a causé sa dé­
chéance ac tue l l e . Marianne colla­
bore alors avec les gens de la De 
Beers pour coincer Battistelli. 

LE PRINCE D'EGYPTE 
( Tlte Prince of Egypt ) 
Film américain (1998) de Brettda 
Chapman, Steve Hickner, Simon Wells. 
Scénario : Philip LaZebnik. 97 min. 
• V.O. : Centre Eaton, Famous Pointe-
Claire, Cinémas Laval, Angrignon, 
Cavendish, Lacordaire, Pont-Viau, 
Taschereau. 
-V.F. : Lasalle, Quartien Latin, St-
E us tac he, Pont-Viau, Taschereau, 
Terrebonne, Ste-Thérese. 

m Dessin animé. Réduit à l'escla­
vage, le peuple d'Israël est con­
traint de travailler sous la dure loi 
de ses maîtres égyptiens. Réagis­
sant à une prophétie qui annonce 
la venue d 'un libérateur hébreu, le 
pharaon ordonne l'exécution de 
tous les nouveau-nés juifs de sexe 
masculin. Mais l 'un d'eux. Moïse, 
échappe au massacre et devient 
même le fils adoptif du souverain. 
Néanmoins, sa véritable identité 
sera révélée des années plus tard et 
il devra s'exiler. C'est alors que 
Dieu demandera à Moïse de retour­
ner en Egypte pour délivrer les Hé­
breux. 

SHAKESPEARE 
ET JULIETTE 
( Shakespeare in Love ) 
Film anglais ( 1998 ) de John Madden. 
Scénario : Marc Norman, Tom Stoppard. 
Images : Richard Greatrex. Montage : 
David Gamble. Musique : Stephen 
Warbeck. Avec Joseph Fiennes, Gwyneth 
Paltrow, Colin Firth, Geoffrey Rush, 
Ttidi n*»irh 7v>m Wilkinson ' \û ****** 
- V.O. : Egyptien. 
- V.F. : Quartier Latin. 

• Comédie sentimentale. À Lon­
dres en 1594, le dramaturge impé­
cunieux Wil l iam Shakespeare 
peine à écrire sa nouvelle pièce Ro­
méo et Ethel, la fille du pirate. Mais les 
choses changent lorsqu'il rencontre 
la jeune noble Viola De Lcsseps, 
une de ses admiratrices. Bien que 
fiancée au prétentieux Lord Wes-
sex. Viola entame une relation pas­
sionnée avec William qui trouve 
alors l'inspiration pour sa pièce, re­
baptisée Roméo et Juliette. Et c'est 
Viola qui, déguisée en homme 
pour déjouer les lois de l 'époque, a 
décroché le rôle de Roméo. 

VOUS AVEZ 
UN MESSAGE 
( You've Got Mail ) 
Film américain ( 1998 ) de Nora 
Ephron. Scénario : N. Ephron, Delia 
Ephron. Images : John Lindley. 
Montage : Richard Marks. Musique : 
George Fenton. Avec Tom Hanks, Meg 
Ryan, Parker Posey, Greg Kinnear, Jean 

'f ' v . V . • . « . - . . . . . . 

- V.O. : Loews, Angrignon, Cinémas 
Laval, Donuil, Cavettdish, Plaza Côte des 
Neiges, St-Eustache, Lacordaire, Des 
Sources. 
- V.F. : Carrefour Laval, Lasalle, 
Longueuil, Quartier Latin, St-Eustache, 
Paradis, Langelier, Pont-Viau, 
Taschereau, Ste-Thérèse, Terrebonne. 

• Comédie sentimentale. Joe Fox 
et Kathleen Kelly entretiennent 
une correspondance sur l'internct 
où, sous le couvert de l'anonymat, 
ils s'échangent de mots tendres. 
Kathleen tient une petite librairie à 
Manhattan, dans un quartier où 
une compagnie s'apprête à ouvrir 
un grand marché du livre. Risquant 
la faillite, Kathleen se prépare au 
combat. Or, l'entrepreneur contre 
qui elle doit se mesurer est nul au­
tre que Joe. 
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EN VADROUILLE 

-

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

S alam I Je suis de retour 
du 22c Festival interna­
tional du film du Caire 
et d'une grande va­
drouille dans le calme 
et la sérénité, de la 
Haute à la Basse 

Egypte en passant par l'oasis de Si-
wah à l'orée de la grande mer de 
sable dans le désert Libyque. Un 
rêve. Rêve que j'aurais bien aimé 
prolonger pour vivre l'expérience 
du ramadan, cette période de ca­
rême musulman, qui commencera 
dès lundi, exige le jeûne total avant 
le coucher du soleil mais permet de 
festoyer le soir venu. 

J'ai vu les Cairotes s'y préparer 
fébrilement, faire provision de ki­
los de dattes, figues, cardamome, 
etc. La vente d'alcool est toujours 
interdite, mais chaque soir on 
installera les tables sur les trottoirs 
pour la grande bouffe ! Étrangers, 
pauvres et malandrins, musulmans, 
coptes, catholiques, peuvent s'y ar­
rêter et manger à volonté, m'a-t-on 
dit. D'ailleurs j'ai été frappée par la 
tolérance et le respect que se mani­
festent entre eux coptes et musul­
mans autant au Caire qu'à Alexan­
drie ou à Assouan... 

Au royaume de Cléopâtre 
• Edward Zaki et Nathalie Ce-
cyr, de nouveaux amis montréalais 
( eh oui ! ) que je me suis faits à 
Alexandria, sont propriétaires de­
puis un an et demi du pub Far'n 
Away et de L'Extra, un restaurant 
français cinq étoiles. Comme ils ne 
peuvent pas vendre d'alcool pen­
dant le ramadan, ils ferment bouti­
que et viennent passer le temps des 
Fêtes à Montréal, où Edward est 
toujours proprio de deux Provi-
Soir ! Edward dit qu'il ne se sent 

jamais loin du Québec. « Je suis le 
seul de ma famille à vivre en 
Egypte mais grâce à Internet je suis 
en contact quotidien avec ma fa­
mille. J'ai suivi les élections, au­
jourd'hui je sais qu'il fait 12°C à 
Montréal, presque aussi chaud 
qu'ici, enfin c'est formidable ça. 

« Ici la vie, l'approvisionnement, 
les règles, tout est plus compliqué 
qu'à Montréal mais je suis content. 
J'ai une belle clientèle de profes­
seurs, d'ingénieurs, de gens dans le 
pétrole, ils s'amusent à faire du ka­
raoke ( chanter sur bandes enregis­
trées ) au pub ou à danser au res­
taurant au-dessus. J'ai de gros 
projets pour 99. Je veux ouvrir un 
restaurant sans alcool, le Smouha, 
aussi le Agami où l'on vendra du 
fast food pour emporter, mais 
d'abord, en février j'ouvrirai un 
quatrième restaurant, où je vendrai 
poissons et fruits de mer frais au 
poids. 

« Rien d'aussi complexe qu'ici : 
pour mon restaurant français j'ai 
besoin de trois fois plus de person­
nel qu'il m'en faudrait à Montréal. 
J'emploie une vingtaine de cuisi­
niers. » Et quelle cuisine ! 

Je vous avoue que j'ai préféré 
manger les ris de veau à L'Extra 
plutôt que d'essayer la poutine, 
avec du cheddar local, et les fajitas 
au pub. Ça sera pour une prochaine 
visite dans la ville d'Alexandre le 
Grand et de Cléopâtre, plus tôt en 
saison pour pouvoir profiter des 
plages et de la Méditerranée. 

D'une pierre deux coups 
• Cette année, j'ai choisi Je faire 
d'une pierre deux coups pour mes 
vacances. J'ai fait coïncider mon 
premier voyage en Egypte avec le 
22 e Festival international du film 
du Caire. 

Et ce, même si je n'en avais eu 
que des échos négatifs : une orga­
nisation broche-à-foin, des copies 
de films qui reviennent abîmées, 
des salles de projection éparpillées 
à travers la ville, enfin j'étais pré­
venue mais quand même confiante 
car j'aurais à faire avec une nou­
velle équipe d'organisation et le 
nouveau président du festival Hus­
sein Fahmi ( populaire acteur 
égyptien ) qui a promis de réorga­
niser et de revamper le festival. 

Résultat ? Va pour le revampage 
avec stars internationales et starlet-

. •V<*V-.Ï - «v 

Omar Sharif 

tes ! Après l'ouverture en arabe, en 
anglais et en français par le beau 
Hussein Fahmi,. le ministre de la 
Culture, Farouk Hosni, a offert le 
Prix du Festival à l'invitée d'hon­
neur de ce deuxième festival : Gina 
Lollobrigida ! La star, recyclée 
photographe, est âgée de 71 ans 
mais plus elle vieillit, plus elle 
semble rajeunir. La salle l'a ova­
tionnée. 

Le ministre a ensuite rendu 
hommage au réalisateur syrien 
Moustafa EI-Aqqad, à l'acteur 
noir américain Danny Glover 
( Witness, The Color Purple, Lethal 
Weapon ) et au président du jury in­
ternational, l'acteur et metteur en 
scène américain John Malkovich 
( Places in the Heart avec Danny 
Glover, Killing Fields, Dangerous Liai­
sons ) . 

Je me demandais pourquoi ca­
meramen et photographes se 
ruaient sur la sexubérante actrice 
égyptienne Youssra plutôt que sur 
le grand réalisateur Yussef Cha-
hine ! Bon, il n'a pas de nouveau 
film depuis Le Destin, mais quand 
même ! J'ai lu, plus tard dans le 
Middle East Times, que la superstar 
égyptienne a été condamnée par la 
Cour criminelle pour indécence. Un 

Gina Lollobrigida 

magazine a publié une photo révé­
lant ses jambes nues ! Inch Allah, 
je n'ai pas vu cette photo, mes yeux 
sont purs ( quoique, à la télé dans 
ma chambre d'hôtel, j'ai vu des 
films porno non censurés au Chan­
nel Movies. Est-ce-que les musul­
mans ont aussi le droit d'avoir le 
câble ou un satellite ? ) . 

L'actrice ainsi que trois journa­
listes ont dû payer une amende 
pour atteinte à la morale publique. 
Cette anecdote m'a fait comprendre 
que le Festival du film du Caire, 
malgré ses onze salles de projection 
à travers la ville, n'est pas accessi­
ble aux petites bourses : le prix 
d'entrée élevé ( l'équivalent de 7 $ 
et 9,50 $ canadiens ) réduit l'assis­
tance. Nous étions 15 spectateurs 
pour Place Vendôme de Nicole Gar­
cia avec Catherine Deneuve. ( Le 
film sort aujourd'hui à Montréal. ) 
Vingt ou trente personnes pour Men 
of Means du Canadien George 
Mendeluk avec Michael Paré ( vu 
au FFM ) etc. 

Le public qui veut voir les films 
étrangers, tous présentés en version 
originale intégrale doit aussi, pres­
que forcément, être bilingue car la 
plupart des films du festival 
n'étaient pas sous-titrés en arabe 
mais en anglais ; la traduction si­

multanée entre spectateurs va bon 
train pendant les projection ! ' Ça 
fait des salles très animées... 

J'ai aimé ce festival pour sa riche 
programmation de 189 films de 49 
pays. Je n'ai été invitée qu'à utt 
seul party pendant ce festival mais 
un gros, sur le Nil, offert par le mi­
nistre du Tourisme, El Beltagy, à 
bord du magnifique bateau-rçstài^ 
rant The Pharaohs. Pas d'alcool, mais 
une danseuse du ventre, un dan­
seur-tourneur derviche, de bons 
musiciens, du beau monde chic'ri 
swell. J'ai retrouvé sensiblement le 
même jet set à la cérémonie de clô­
ture du Festival. C'est très sélect. ... 

Maintenant je connais M a d a m e 
Fifi, la superstar du baladi, qui est 
littéralement adulée au Caire. J'ai 
eu du mal à parler avec O m a r Sha­
rif, la plus grande star internatio-. 
nale égyptienne ; il ne fait pas de 
cinéma en ce moment, mais il m'a 
dit que comme ses petits-enfants 
vivent encore à Montréal il revien-, 
dra souvent au Québec. 

J'ai aussi rencontré Paolo T a -
viani et sa soeur ( pas son frère, i l 
participait à un autre festival en Es­
pagne ) . Le Festival rendait hom­
mage aux Taviani par une rétros­
pective de leurs films. Paolo était 
content de parler italien avec moi.x 
il dit ne pas avoir de projet immé­
diat alors il voyage. Il a beaucoup 
aimé le Caire et surtout, tout 
comme Malkovich, le musée du 
Caire. 

C'est à l'unanimité que le jury -a 
décerné la Pyramide d'Or du Festi­
val au film indien The Terrorist de 
Santosh Sivan, et ce réalisateur a 
aussi remporté le Prix de la meil­
leure mise en scène. 

J'écris, j'écris, je ne vous ai pais 
encore parlé de l'Egypte, des pyra­
mides, des trésors que j'ai vus, tou­
chés, de tant de gens merveilleux; 
que j'ai côtoyés, dont « mon sau­
veur » , Georges Saad, directeur de 
Télé-Égypt ici à Montréal, et aussi* 
d i recteur de journaux arabes. Il m'a 
présentée, traduite en arabe, et 
même accompagnée ( Shukran, 
merciiii ! ) malgré ses nombreuses 
occupations ! J'aurais voulu vous 
décrire la suite somptueuse d'Aga-
tha Christie dans l'hôtel Old Cata­
ract, merveilleux palace centenaire 
à Aswan, mon plus beau coucher 
de soleil sur le Nil. Je reviens avec 
l'envie de retourner l'an prochain* 
en Egypte. 

Votre SËze z 
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LE CAHIER 
TOUS LES 

D I M A N C H E S 
DANS V 

l a v u e I 
DANS LE C A H I E R 

Cinéma 
T O U S L E S S A M E D I S D A N S 

sans gn 
LE M E R C R E D I D A N S 

D A N S LE C A H I E R Mode 

R O L E X . 

Oyster Perpetual 
Lady-Datejust 
cadran serti de brillants 

Bijoutier agréé Rolex 

Bijoux et montres de haute distinction 

E V E R E S T 
C H E R B A K A 
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8910, bouL Lajcunessc Montréal (Québec) 
H2M 1R9 (514) 388-5358 ctûMaEH 

requiert les services d e 

CAMELOTS, 
ADOLESCENTS 
ET ADULTES 
( a v e c ou s a n s vo i ture} 
dans les secteurs suivants: 

• SAINT-BRUNO 
• CHAMBLY 
• RICHELIEU 
Travail à temps partiel 
• Livraison de La Presse 

devant être effectuée avant 
6 h 30, le matin, du lundi au 
vendredi et avant 8 h, 
le week-end. 

• Responsable de la perception 
des abonnés. 

Rémunération 
À commission 
Téléphonez à: 

(514)285-6911 
?711S74 

$ettt fflu&tz 
A N T I Q U A I R E 

E x p o s i t i o n d' icônes et d ' a r t r e l i g i e u x 
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JANVIER RESERVATIONS : 866-8668 
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loto-québec 
Tirage du 

98-12-16 

11 12 16 19 26 37 

Numéro complémentaire: 33 

GAGNANTS 
6/6 o 
576+ 9 
5/8 241 
4/6 13826 
3/6 254900 

LOTS 
1801 324,00$ 

60 044,10$ 
i /y3,80 5 

59,90$ 
10,00$ 

Ventes totales: 13670 329$ 
Prochain gros lot (appr.): 5 000 000 $ 

Tirage du 
98-12-16 

2 5 9 26 28 47 

GAGNANTS 
6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

0 
0 

15 
1 205 

21 138 

LOTS 
1 000 000,00 $ 

50 000,00$ 
500,00$ 
50,00$ 
5,00$ 

Numéro complémentaire: 23 Vontos totales: 499 453.50$ 

Tirage du 98-12-17 

JL. 12 14 15 16 
18 20 25 36 37 

22. 45. § ± §§. 5& 
58 62 63 64 68 

Tirage du 
98-12-17 

3 
837 

4 
8475 

Efgtra 
NUMÉRO: 585336 

Tirage du 
98-12-16 

EF i f r a Tirage du 
1 W a 98-12-17 

NUMÉRO 344928 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Qucbec 
Los modalités d'encaissomont dos billots gagnants paraissent nu vorso dos billots. 

En cas do disparité entro cotto listo ot la listo officielle cetto dnrnlôre a pnonté.  
, . 

1 -

L a P 

ITjn DICTIONNAIRES 
d u m o i s I K l LE ROBERT 

V O U S O P R R P n t e n t [a 
a 

S u p e r g r i l l e du m o i s de 

100 g a g n a n t s 

m é r i t e r o n t le 

« D i c t i o n n a i r e 

d e s M o t s 

c r o i s é s » 

e t le f a m e u x 

t -sh i r t 

« J ' a i r é u s s i » . 
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«NE MANQUEZ PAS LA COMÉDIE 
ROMANTIQUE DE CETTE SAISON!» 

-Michael D. Reid, VICTORIA TIMES COLONIST 

Tom Hanks Meg Ryan 
Branchez-vous sur le film le pli 

romantique de l'année! » 
•Louis B. Hobson. CALGARY SUN 

film Intelligent, classique 
et merveilleux! » 

Carol Bouchard. BOXOFFICE 

« Succès assuré! » 
•Brian D. Johnson. MACLEAN'S MAGAZINE 
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Aurore et sa mère Anne Drossart. 

Aurore Drossart n'est 
pas la fille de Montant!, 
juge la Cour d'appel 
Associated Press 
PARIS 

La Cour d'appel de Paris, s'appuyant sur des experti­
s e s génét iques , a jugé hier qu'Aurore Drossart, 23 ans , 
n'est pas la fille d'Yves Montand, décédé en 1991 . 

Commentant cet arrêt, A n n e Drossart, la mère d'Au­
rore Drossart, a annoncé dès sa sortie du prétoire sa 
décis ion d e se pourvoir en cassation. 

« Aurore Drossart est la fille d'Yves Montand. C'est 
la vérité maternelle », a-t-elle déclaré. « Je suis la 
mère d'Aurore et j'ai la conviction d'avoir fait cet e n ­
fant avec un h o m m e qui s 'appel le Yves Montand ». 
A n n e Fleurange, de son nom d e jeune fille, avait eu 
u n e l iaison avec l'acteur en 1974 lors du tournage d'un 
film. 

La Cour d'appel de Paris a donc infirmé le jugement 
rendu e n septembre 1994 par le tribunal d e grande 
instance d e Paris qui avait au contraire es t imé qu'au 
regard « de la troublante ressemblance » d'Aurore 
Drossart avec le chanteur décédé, celui-ci était b ien 
son père naturel. 

À la d e m a n d e de Carole Amiel , la dernière compa­
g n e d'Yves Montand, et de sa fille adoptive Catherine 
Allégret, la Cour d'appel d e Paris avait ordonné en n o ­
vembre 1997 que le corps du chanteur soit e x h u m é du 
cimetière du Père-Lachaise à Paris pour lui faire subir 
un test génét ique de paternité. Cette exhumat ion a été 
réalisée le 11 mars dernier. 

D e s o n vivant, Yves Montand avait toujours refusé 
de se soumettre à un prélèvement sanguin pour mettre 
un terme à la procédure en recherche d e paternité in­
tentée d è s 1989 par A n n e Drossart. 

C o m m u n i q u é e le 11 juin dernier, cette expertise gé­
nét ique, pratiquée sur des prélèvements os seux , ex­
cluait formellement tout l ien de parenté entre l'artiste 
et Aurore Drossart. 

S'appuyant sur ces résultats, l'avocat général Jean-
Claude La ut ru avait requis l 'annulation du jugement 
établissant que Yves Montand était le père de la jeune 
fille. 

Dans son arrêt, la cour reprend cette analyse et con­
d a m n e par ailleurs A n n e Drossart à payer les frais 
d'exhumation et d'expertise. Elle devra en outre verser 
27 000 $ de frais de justice à Carole Amiel et Catherine 
Allégret. Celles-ci ont en revanche été déboutées de 
leur d e m a n d e de dommages- intérêts . 
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Louise Cousineau 

18:00 CD- La Fin du monde... 
En reprise: il sera question du 

• phénomène Normand L'Amour. 
Bruno Blanchet sévit. Reprise à 22h. 

13:00 SD-J.E. 
Parmi les arnaques: deux fois la fac­
ture pour des égouts. facture triplée 
pour l'électricité, expropriation 
intempestive et les malheurs de 800 
commerçants. 

20:00 O - L'Empire des futures 
stars 

vLa finale de cette manifestation 
f annuelle qui a révélé plusieurs talents 
1 dans Je passé. Normand Brathv/aite 
\anirfie. 

20:00 E 3 - Phénomènes inex­
pliqués 
La prière peut-elle vraiment guérir? 

• 

21:00 CD - Ciel! Mon Pinard 
Dans les cuisines du restaurant 
.̂Toqué! à Montréal, le chef Normand 

ïLaprise fait un magret de canard. 
JChez Pinard, des desserts à base de 
> crème. 

21:00 m m - Casablanca 
Le classique avec Ingrid Bergman et 

Humphrey Bogart. Un film qui ne 
j s'est jamais démodé. 

23:00 B3 - Maria Chapdelaine 
{Carole Laure est l'héroïne de ce 

roman français racontant une his-

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

toire québécoise. 

Le chef Normand 
La prise 

1 GD 
CD 

Ce soir 

CD CD 
S3] .'4SI 

KO 

CBC 

ABC 

CBS 3 

N B C H T 

A & E 

B R A V O 

CABLE 9 V. 

CANAL D 

CNN 

DISC. 

FAMILY CH. 

FOX 

GLOBAL 

HISTORY 

L I F E 

Le I V M 

Macaroni 
tout garni 

La fin du monde 
est à 7 heures 

rinieiii fui i / 
Chantai Francke 

Bons Baisers 
d'Amérique 

Juste pour fêter Juste pour 
rire 
• r* ' »-> i i •• . . . 

J . L . / V s M C I U l I C l . I C I I C U I , 

hausse choc: gare à vous! 

Les Choix de 
Sophie 

Flash lavant-match/Saku 
Koivu, Anthony Kavanagh 

Puise 

News 

Newswatch 

M-A-S # H ABC Nev/s 

News 

Nev/s NBC News 

Newshour 

BBC News Nightly Business 

Northern Exposure 

Ranee Lee John Pizzarelli 

Acc. Hollywood 

Wheel of... 

Father Xmas 

M-A-S 'H 

CBS Nev/s 

Jeopardy 

Business Rep. 

Le Jeu du 
siècle 

L'Empire des futures stars Zone libre 

avec Phoebe Gates. Wendy Hughes 

Droit de parole aux enfants Ciel! Mon Pinard / Desserts 
rapides 

Le Téléjournal/Le Point 

I o T V A 

Les Francs-
tireurs 

Hockey / Canadiens - Sabres 

Two of a Kind 

Jeopardy 

White Christmas 

Frasier 

E.T. 

Wheel of. 

VT this Week 

Newshour 

Law and Order 

Bravo! Videos MovieTelevision 

Au royaume du père Noél 

Contact Animal Exploration / Un conte d'hiver 

CNN Wortd'View Moneyline News Hour. Lou Dobbs Crossfire 

Power Hour: Wings 

Cinéma/MY SCIENCE... (5) (17.00} 

Home Improv. 

Global News 

Way We Were 

Dealma. Doas 

MM 

MP 

MMAX 

NW 

RDI 

RDS 

SHOWCASE 

TÉLÉTOON 

T L C 

T3N 

T V 5 

VIE 

Y T V 

C A N A U X 

Countd.d700) 

Interfax 

Cheers 

First Nat. Nev/s 

The Rat Patrol 

Pet Project 

^discovery.ca 

Kids Say- Candid Camera Stargate SG-1 

Nouvelles du 
sport 

Des crimes et des hommes / 
Red Light District 

Les Choix de 
Sophie 

Cinéma /TEL 
EST... (4) (23:20) 

TVA Sports / 
Loteries (23 52) 

Cinéma / PARIS. TEXAS (2) 
avec Harrv Dean Stanton 

Le Grand 
Journal 

Nash Bridges 

Cinéma / THE SOUND OF MUSIC (3) avec Julie Andrews. Christopher Plummer 

Dr. Seuss s 

Two of a Kind 

Mole's Xmas 

Boy Meets-

Mickey's Christmas Carol 

The Wonderful World of Disney 

Sabrina... Witch 

Kids Say-

Brother's Keeper 

Candid Camera 

Stars on Ice 

Wash. Week 

People Near... 

Wall Street 

Scully: World 

Biography / Moses... 

Scanning... 

Vies de travail 

Butterfly... 

Selective Hype 

Phénomènes... / Pouvoir... prière 

The World Today 

Wild Oiscovery: Nature Stones 

Cinéma / CANT BUY ME LOVE (5) (18:45) Blossom 

Home Improv. 

Ready or Not 

True Action... 

Trendspotting 

Combat des clips 

NewsRadio 

E.T. 

it Geems Like-

Homes. Design 

Brimstone 

Dawson's Creek 

Destination History 

Wild by Nature Troy Dann's... 

Cincinnati Pops Holiday Special 

Mystery! / Hercule Poirot's Xmas 

L.A. Detectives 

The National / CBC News 

20 / 20 Friday 

Nash Bridges 

Christmas in Washington 

Echoes from the Ancients 

Taggart / Devil's Advocate 

Midsomer Murders / ...Hollow Man 

Cinéma/CASABLANCA (3) avec Humphrey Bogart. Ingrid Bergman 

Express... Fashion Sewing 

Détectives/Visages de la tragédie 

Larry King Live 

Travelers 

Dinosaurs 

...You / Cooking Downtown Exp. 

Hav/ai 5-0 

Attack on Irak 

Planet Discovery 

Cinéma l m. BLACK SWAN (4) avec Tyrono Power 

Millennium Real TV Cops 

20 / 20 Friday 

La fin du monde 
est à 7 heures 

CTV News 

National Update 

News/Access H. 

News 

110% 

Pulse / Sports 

News 

Nightline (23:35) 

Late... (23:35) 

Tonight... (23 35) 

8 

11 
45 
13 
22 
21 
23 

Cinéma / THE HUSTLER (3) 20 

World News Charlie Rose 

Law and Order 

NYPD Blue 

À la une 

Cméma / MARIA CHAPDELAINE 

Sports Tonight Moneyline 

@discovery.ca 

Muppets 

NewsRadio 

Spellbinder 

Hard Copy 

PSI Factor 

Cinéma / INN OF THE SIXTH HAPINESS 94) avec Ingrid Bergman. Curd Jurgens 

Martha Stewart 

RapCity 

Pop up Vidéo 

Les Grands 20 

World News 

Lionel Jospin 

Monde du sport 

Cdn Investor 

Capital Actions 

Platine 

Ed Sullivan 

Newsworld Reports 

Le Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Party of Five 

vlmus et Cortex Rocko & Co. 

Bob Vila's Home Again 

Otf the Record 

Voilà Pans 

Combat... (1730) 

Sportsdesk 

Les Arts.. 

Copines d abord 

Santa Calls 

18 h 00 

Mag olympique 

Forever Knight 

Les Graffitos Splat! 

Code 3 / Predicament 

That's Hockey 

Journal FR2 

Guérir... 

Bears v/ho... 

..Timbersport 

MuchMusic Countdown 

Cimetière CD Clip 

Musicographie / Andy Gibb 

The Passionate Eye Friday 

Porcheries sans frontières 

Greenthumbs Urban Peasant ...for Dinner? 

Electric Circus 

Lo Décompte MusiquePlus Bouge 

Les Grands Événements / Les Bee Gees présentent... 

The National 

Le Journal R0I 

Boxe / Steve Johnston - Demetrious Ceballos 

Friday the 13th: The Series 

Animania Blake. Mortimer 

Gunfighters / The Earp Brothers 

Scully RDI 

Ouch!!! 
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Normand Rondeau: un artisan au service du sacré 
DANIEL ROLLAND 

collaboration spéciale 

Ce qui est frappant quand on rencontre Normand Ron­
deau pour la première fois, c'est la chaleur de son timbre 
de voix. Un velouté qui nous fait penser qu'il aurait pu 
faire une belle carrière à la radio. 

En fait, il a bien tâté de la radio 
au début des années quatre-vingt, 
alors qu'il était lecteur de de nou­
velles au service de Radio-Canada 
international. Mais sa personnalité 
tout en douceur cadrait mal avec un 
environnement où il faut jouer des 
coudes pour se tailler une place. Il 
a donc décidé de se consacrer uni­
quement à son travail d'artisan-
sculpteur. « C'est certain que je 
connais parfois des moments plus 
difficiles au plan matériel, prend-il 
soin de préciser, mais quand je me 
trouve seul dans mon atelier, j 'ai le 
sentiment d'être vraiment à ma 
place. » On dit volontiers que celui 
qui se place sous la protection du 
Seigneur ne manquera jamais de 
rien, on serait presque tenté de le 
croire quand on sait que l'artiste 
qui s'est fait une spécialité dans 
l'art sacré, parvient à vivre de son 
art. 

Né à Saint-Zénon dans la région 
de Lanaudière, le jeune homme ve­
nait de quitter le cégep, quand son 
père, cultivateur et homme aux 
mille métiers, l'invite à venir l'ai­
der dans son atelier. C'est là qu'il 
fera l'apprentissage de la menuise­
rie, surtout de la façon de bien faire 
fonctionner un tour à bois. « Mes 
premières réalisations ont été des 
chandeliers assez originaux dans 
leur conception. J'arrivais à en ven­
dre plusieurs. Plus tard j'ai eu mon 
kiosque au Salon des métiers d'arts 
et c'était la même chose, mes chan­
deliers s'envolaient rapidement. » 

Rien de tel que d'être porté par 
le succès pour se convaincre d'être 

dans la bonne voie. Mais il est ar­
rivé que la production de masse ne 
l'intéressait plus. Ce qui le faisait 
maintenant vibrer c'était la création 
de pièces uniques. Le hasard le 
mettra en contact avec Robert Mar­
tin, le réputé décorateur de West-
mount. 

Avec lui, et plus tard en compa­
gnie de Magdeleine Arbour et 
Claude-André Piquette, il façon­
nera des pièces décoratives qui trô­
nent encore dans les salons chics de 
Montréal. Cette association avec 
des décorateurs l'amènera à conce­
voir de magnifiques lampes pour le 
loft du comédien Jean-Louis Mil­
let te dans le Vieux-Montréal. 

Un jour un de ses amis domini­
cains qui assure la surveillance du 
monastère des Soeurs du Précieux-
Sang sur le boulevard Décarie qui 
était en vente l'invite à venir *y lo­
ger et installer son atelier. « C'était 
fantastique. Je venais de rompre 
une relation sentimentale longue 
de treize ans, et j'étais mûr pour vi­
vre autre chose. Et voilà qu'on 
m'invitait à m'établir dans un lieu 
qui me donnait out l'espace néces­
saire pour travailler à l'aise. L'at­
mosphère des lieux était aussi de 
nature à faire naître l'inspiration » , 
dit Normand Rondeau. Les reli­
gieuses venaient faire un tour à 
l'occasion. L'une d'elles lui pro­
posa de restaurer le calvaire en bé­
ton qui se trouvait dans le jardin. 

Une première commande tou­
chant l'art sacré qui allait être riche 
de plusieurs autres. Les Soeurs de 
la Providence non loin de là ont dû 

MBA reçoit la 
ollection du Musée 

des arts décoratifs 
Un cadeau é v a l u é à 15 m i l l i o n s de dollars 

RENÉ VIAU 

collaboration spéciale 

Magnifique cadeau pour l'an 2000, 
jv\me Liliane Stewart léguera au 
Musée des beaux-arts de Montréal 
la totalité de la c o l l e c t i o n du Musée 
des arts décoratifs. 

« C'est le don le plus important 
jamais reçu dans l'histoire du Mu­
sée des beaux-ans, a dit hier M . 
Bernard Lamarre, président de 
l'institution. Nous sommes honorés 
de cette marque de confiance. M m c  

Stewart a reçu de l'étranger des of­
fres d'achat très intéressantes pour 
sa collection. Elle a préféré la don­
ner au musée. De plus, M m c Ste­
wart continuera d'acquérir des 
meubles et des objets d'art et des 
magnifiques exemples de design 
moderne et contemporain pour en­
richir ce fonds déjà très riche. Es­
timé à 15 millions de dollars, cet 
ensemble constitué depuis 20 ans 
d'abord au Château Dufresne, puis 
dans une Dartie des nouveaux lo-
eaux du MBA, est unique en son 
genre en Amérique du Nord. 

Cette collection sera désormais 
connue sous le nom de Collection 
Liliane et David M . Stewart. Le 
don prendra effet à la fin de l'année 
prochaine. Intégré au MBA, le Mu­
sée des arts décoratifs demeurera 
toutefois une entité corporative in­
dépendante. Il continuera d'organi­
ser des expositions temporaires ou 
itinérantes sous ce nom, reconnu a 
travers le monde. Mais la gestion 

PHOTO ROBERT MAI LLOUX. LaPmssc 
Stewart 

de sa CûïIcCiiuii iûui comme celle 

de l'ensemble de ses opérations se­
ront désormais sous la responsabi­
lité du MBA. 

Outre ce don et son action déjà 
considérable au profit du MBA, Li­
liane Stewart — par le biais de la 
Fondation McDonald Stewart qui 
subventionne d'autres musées — 
compte également remettre une 
somme de quatre millions de dol­
lars au M B A lors de la prochaine 
campagne de levée de fonds. 

« D E U X F O I S B R A V O ! 
SISKEL S FBERT . 
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Le plus beau compliment qu'on ait fait à Normand Rondeau lui est 
venu de religieuses qui lui ont confié que la vue de ses oeuvres 
les aidaient à mieux prier. 

apprécier le travail accompli puis­
que leur tour elles lui passeront 
une commande de restauration, 
celle d'une statue se trouvant à 
l'extérieur. Le bouche à oreille fait 
davantage que n'importe quelle 
promotion dans ce milieu très ci­
blé. — l'archevêché de Trois-Riviè-
res on lui demandera d'intervenir 
sur un angelot en bois polychrome 
surplombant un édifice et qui avait 

subit visiblement les outrages du 
temps. 

Chaque fois. Normand Rondeau 
s'appliquera à redonner leur lustre 
à ces statues ravagées. Et il le fait 
dans un esprit de totale humilité 
qui le fait grandement apprécier 
des communautés religieuses. 

Connaissant les exigences des 
communautés religieuses, on est en 
droit de se demander si ce ne sont 

pas en fin de compte des patrons 
aux exigences impossibles. « Vous 
allez être surpris. Quand est venu 
le temps de passer à des oeuvres de 
création pure comme pour le taber­
nacle des moniales dominicaines 
de Berthier ou le tabernacle et la 
lampe du s a n c t u a i r e des Ursulines 
de Loretteville, j'ai eu une totale li­
berté de choix. Une seule fois on 
m'a demandé un croquis. La ri­
gueur est bien là, mais les religieu­
ses m'ont donné carte blanche. » 

Même état d'esprit quand est 
venu le temps de fixer le prix à 
payer. Les communautés paient le 
juste prix à la s a t i s f a c t i o n du créa­
tion. L'aventure japonaise a com­
mencé avec la rencontre du domi­
nicain Gaston Petit, une sommité 
en art visuel en pays nippon. Ce 
dernier vit là-bas depuis des décen­
nies et il s'est mis en relation avec 
Normand Rondeau et l'a pris sous 
son aile. 

Grâce à cette relation. Rondeau a 
créé un tabernacle sculpté en alu­
minium, une lampe du sanctuaire 
et un chandelier pascal que l'on 
peut admirer à l'église catholique 
de Kobé. Cette fois l'artiste s'attelle 
à terminer un tabernacle auquel 
s'intègre une lampe du sanctuaire 
et qui sera proposé à l'adoration 
des fidèles de la paroisse de Fu-
kuyama situé dans le diocèse d'Hi­
roshima. Plusieurs matériaux en­
trent dans ses compositions, le 
bois, le ciment, l'aluminium, le cui­
vre, l'acier, l'or blanc et l'or jaune. 

Difficile de classer l'oeuvre de ce 
jeune maître, on pourrait s'en tirer 
facilement en le qualifiant d'artiste 
moderne. Ce serait trop simpliste. 
Chose sûre, vous ne le verrez au 
grand jamais accepter une cornV 
mande de création dans le stylfc-
sulpicien. Les vierges aux regards 
extatiques, ce n'est pas sa tasse de' 
thé. I -
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CKOI et CITÉ en tête 
CKOI est, de toutes les stations de Montréal, celle qui attire le plus grand 
nombre d'auditeurs. Mais sa part de marché ( 13,6 % ) est inférieure à 
celle de CITÉ ( 15 % ) . CKAC occupe la troisième place avec 11,4%. 
Viennent ensuite CKMF F M ( 9,5 % ) et CJPX FM, la station de Jean-
Pierre Coal lier ( 7 % ) . La portée mesure seulement le nombre d'auditeurs 
joints par les stations de radio, indépendamment du nombre d'heures 
d'écoute. 

LA PORTÉE DES STATIONS MONTRÉALAISES 
A U T O M N E 1998 

L CKOI F M 1 245 000 
2. CKAC 764 000 
3. CITE F M 720 000 
4. CKMF F M 690 000 
5. CJFM FM , 603 000 
6.CFQR F M 555 000 
7. C H O M F M 505 000 
8. "CJPX FM 474 000 
9,-CKVL 424 000 

1 0 C F G L F M 423 000 
11. CBF FM 389 000 
12. CIEL FM 386 000 
13. CJAD 329 000 
14. CBME F M 145 000 
1 5 . CKGM î / i n n n n 
ém^m m* — — — - — . . . . . . . . . . . . . . . . . A » w 

16. CBM FM 141 000 
17. CBFX F M 138 000 
18. CIQC 123 000 

A U T O M N E 1997 
l . C K O I FM 1210 000 
2. CKAC 822 000 
3. CITE F M 791 000 
4. CKMF FM 712 000 
5. CHOM FM 662 000 
6. CJFM FM 629 000 
7. CFGL FM 595 000 
8. CFQR FM 561 000 
9. CBF 403 000 

10. CKVL 376 000 
11. CJAD 343 000 
12. CIEL FM 327 000 
13. CBFX FM 228 000 
14. CBM FM 149 000 
15. CBM 118 000 
16. CIQC.....!.. 109 000 
17. CKGM 44 000 

Un réseau radiophonique national 
L'AUlance des radios communautaires du Canada ( ARC ) a annoncé hier 
lai création du réseau radiophonique national à l'intention des stations 
communautaires francophones et acadiennes. 

Le Réseau national de l 'ARC ouvrira officiellement ses portes à l'été 
1999, à temps pour les grands événements de la francophonie. Il regrou­
pera 18 stations déjà en ondes et comptera sur la collaboration, en région, 
de plus de 1000 bénévoles et près de 100 employés. 

• Â ce jour, il a amassé 1 900 000 $, provenant d'entreprises publiques et 
prvivées. Ces contributions serviront à défrayer les frais de démarrage, 
d'immobilisation, de mise en service et d'opération de départ. 
• 

Un rock'n roll sumérien 
Agence France-Presse 
H E L S I N K I 

« 

Un universitaire finlandais, qui a 
déjà chanté du Elvis Presley en la­
tin, va enregistrer du rock'n roll en 
sumérien, une langue morte de 
l'ancienne Mésopotamie qui avait 
été codifiée il y a plus de 50 siècles. 

Jukka Ammondt, âgé d'une cin­
quantaine d'années, docteur en lit­
térature finlandaise à l'Université 
de Jyvaeskylae, va graver prochai­

nement avec un orchestre de huit 
musiciens un « single » en sumé­
rien qui sera produit par « Stopre-
cord » , une maison de disques fin­
landaise. 

Il s'agit d'un « succès internatio­
nal de rock'n roll » dont M . Am­
mondt refuse de révéler le titre 
pour des raisons de marketing et 
qui, affirme-t-il, sera disponible 
dans les bacs des disquaires en jan­
vier ou en février. 

COGECO complète l'acquisition 
des stations CKRS-TV et CFRS-TV 
COGECO inc. a annoncé par voie de communiqué, 
qu'elle avait complété toutes les transactions requises 
pour acquérir les stations de télévision CKRS-TV et 
CFRS-TV, Jonquière qui seront dorénavant intégrées 
aux activités de télévision de Cogeco Radio-Télévi­
sion inc., la filiale de Radio-Télévision du Groupe 
COGECO, avec prise d'effet au 30 novembre 1998. 

Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes avait donné à la fin novembre 
son approbation pour procéder à la transaction. 
« Nous sommes très heureux d'accueillir au sein du 
Groupe COGECO le tandem de stations CKRS / 
CFRS-TV affiliées aux réseaux de la SRC et de TQS. 

Il s'agit d'une acquisition naturelle pour le Groupe 
COGECO qui exploite aussi les stations affiliées aux 
réseaux de la SRC et de TQS en Estrie et en Mauri-
cie » a déclaré le président et chef de la direction de 
COGECO, Louis Audet. « Avec ces deux nouvelles 
stations et les autres stations de télévision du Groupe 

CKTM / CFKM-TV Trois-Rivières et CKSH / CFKS-
TV Sherbrooke, COGECO assurera désormais la cou­
verture de Radio-Canada et de TQS à plus de un mil­
lion de francophones, soit environ 17 % du marché 
francophone de la télévision au Québec. » 

Cogeco est une entreprise active dans le secteur 
des communications, dont les titres sont inscrits aux 
bourses de Montréal et de Toronto ( CGO ) . Par l'en­
tremise de sa filiale en exploitation Cogeco Radio-
Télévision inc., elle est propriétaire des stations de 
télédiffusion CKSH-TV et CFKS-TV à Sherbrooke et 
des stations de télédiffusion CKTM-TV et CFKM-TV 
à Trois-Rivières, ainsi que de les Productions Carre­
four inc., une entreprise qui produit des émissions 
pour plusieurs réseaux de télévision généraliste et 
spécialisée. CRTI exploite également les stations ra* 
diophoniques CFGL-FM dans la région de Montréal 
et CJMF-FM dans la région de Québec. 
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t i m i d e d e n o s 
CLAUDE GINGRAS 

Nos Musici ne sont décidément pas plus 
doués pour l'humour que pour le jazz. L'un 
et l'autre ne sont d'ailleurs pas leur affaire. 
Mais les circonstances exigent qu'ils s'y 
adonnent à l'occasion. Certains soirs, c'est le 
jazz, et on sait ce que cela donne. Pour le 
temps des Fêtes, ils ont monté un petit spec­
tacle qui se veut amusant mais ne l'est guère. 

Au départ, ils ont commis l'erreur d'enga­
ger deux personnes qui ne sont manifeste­
ment pas là dans leur élément. Desmond 
Byrne possède une très bonne voix de bary­
ton, il est musicien, et il a déjà montré de 
réels talents d'acteur. Mais il n'est absolu­
ment pas doué pour le comique. En l'obser­
vant chercher en vain à faire rire, je pensais à 
Napoléon Bisson et, plus près de nous, à 
Pierre Charbonneau. Eux n'avaient qu'à en­
trer en scène et esquisser quelques pas pour 
faire crouler la salle. Le Québec, on le sait, 
est très riche en humoristes ; au chapitre du 
basso buffo, c'est le néant. 
ft. 

Au surplus, le bref Maestro di cappella de Ci­
marosa est donné dans une adaptation où le 

maître de chapelle n'est plus un chef d'or­
chestre mais un chanteur. Le programme 
continue néanmoins à décrire l'action telle 
qu'elle est dans l'original. Il n'y a donc rien à 
comprendre entre ce qu'on lit et ce qui se 
passe sur scène, et d'autant plus qu'à l'avant-
scène, M . Byrne s'adresse à la fosse d'orches­
tre avec une absence d'humour qu'il faut at­
tribuer autant au metteur en scène Joseph 
Saint-Gelais qu'à lui-même. 

Malgré le répugnant petit décor rose, La 
Serva padrona, de Pergolesi ( que le même 
programme s'entête à appeler « Pergo-
lèse » ) , passe un peu mieux. La musique y 
est aussi insipide que dans le Cimarosa, mais 
l'histoire de la servante qui se fait épouser 
par son employeur a inspiré cette fois quel­
ques idées à M . Saint-Gelais. Par exemple, 
les petits cris de la bonniche, qui font tomber 
par terre le valet muet. Mais ce valet devrait 
être hilarant ; il ne l'est pas. Et M . Byrne est 
aussi lourd qu'avant l'entracte. 

Finalement, si la chose procure quelque 
plaisir, c'est uniquement grâce à Marie-Da­
nielle Parent. Une servante qui prend de 
grands airs dès son entrée ; une comédienne 
vive au timing excellent; une mine et une 

voix encore très fraîches. Bref, une surprise 
totale. Absente de la scène depuis un certain 
temps, Marie-Danielle Parent, décidément, 
ne vieillit pas ! 

La soirée débute avec le petit orchestre sur 
le plateau pour Une Plaisanterie musicale, de 
Mozart. Les deux cors font e x a c t e m e n t les er­
reurs voulues ( j'allais dire : sans grand ef­
fort ) , les violons tirent l'archet juste un peu 
plus loin que nécessaire, et l'effet est réussi. 
On voudrait que cet humour se prolonge, 
mais tel n'est pas le cas. 

/ MUSICI DE MONTRÉAL. Chef d'orchestre : Yuli Tu-
rovsky. Marie-Danielle Parent, soprano, Desmond 
Byrne, baryton, et Claude Tremblay, mime. Mise en 
scène : Joseph Saint-Gelais. Décor et costumes : Da­
nielle Ross. Jeudi soir, salle Ludger-Duvernay du Mo-
nument-National ; reprise vendredi, 20 h. 
Programme : 
« Ein musikalischer Spass » , divertimento ai fa ma­
jeur, pour petit orchestre, K. 522 ( 1787) — Mozart 
« Il Maestro di cappella » , intermezzo pour baryton ( c. 
1790) — Cimarosa 
« La Serva padrona » , opéra bouffe pour soprano et 
baryton (1733) — Pergolesi Marie-Danielle Parent 
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Inquiétude dans le disque 
• Le récent achat de Polygram par le groupe 
Seagram suscite de l'inquiétude. Environ 3000 
postes sur 15 500 risquent d'être abolis à la 
suite de la restmcturation annoncée, essentielle­
ment aux États-Unis. L'intégration de Polygram 
au sein de Universal Music Group ( UMG ) , 
nouvelle entité de Seagram, fera se regrouper 
des labels et certains artistes risquent de rester 
sur le carreau. Ainsi Island et Mercury vont fu­
sionner, ainsi que Verve avec GRP ( jazz ) , A & M 
et Geffen avec le label rap Interscope. M C A et 
Mercury, à Nashville, resteront indépendantes 
sur le secteur country. Selon l'Observatoire du 
disque et de l'industrie musicale, UMG détien­
dra 23 % du marché mondial, 37 % en France. 

« On imagine les répercussions sur la filière 
musicale tout entière, la panique susceptible 
d'affecter les effectifs aujourd'hui en place quant 
à leur avenir » , écrit l 'ODIM dans son bulletin 
périodique. 

Escroquerie au manuscrit ? 
• Le Beatle Paul McCartney a fait une déclara­
tion sous serment en cour, visant le collection­
neur Gary Zimet, de l'État de New York qui au­
rait tenté de lui faire payer ce qui lui a été jadis 
volé. McCartney dit avoir reçu, en août, une 
photocopie du manuscrit des paroles de Sergeant 
Pepper's Lonely Hearts Club Band, un document 
disparu de chez lui, à Londres, il y a plus de 30 
ans. Selon McCartney, Zimet proposait de lui 
rendre l'original moyennant 550 000 $. L 'Amé­

ricain nie que ce manuscrit ait été volé tandis 
que McCartney maintient qu'il est sa propriété. 

Garth Brooks : 
cap sur les 100 millions 
• Le chanteur country Garth Brooks est en route 
vers les 100 millions de disques vendus, au to­
tal de sa carrière. Son album Double Live s'est 
écoulé à 1 085 373 exemplaires à sa première se­
maine en magasin, entamée le 17 novembre, 
rapporte la maison de compilation SoundScan. 
Récemment désigné meilleur artiste country aux 
prix Billboard, à Las Vegas, Brooks a confié mer­
credi qu'il souhaitait atteindre, d'ici l'an 2000, 
les 100 millions d'albums. Les premières ventes 
de son nouveau disque ont porté son total à 
quelque 83 millions d'exemplaires. 



Cinq siècles de portrait : les profondeurs de l'âme 
Agence France-Presse 
MILAN 

De Léonard de Vinci à Francis Bacon, des traités de la Renaissance sur la 
physionomie à la psychanalyse : cinq siècles de portraits exposés jus­
qu'en mars au Palazzo Reale de Milan montrent une descente vertigi­
neuse dans les profondeurs de l'âme qui paraît parfois une descente aux 
enfers. 

Cette exposition exceptionnelle, « L'anima 
e il volto » ( l'âme et le visage ) réalisée par 
Flavio Caroli, qui travaille depuis trente ans 
sur la physionomie et la psychologie dans la 
peinture, est l'un des grands événements 
culturels de l'hiver en Italie, une première 
tentative pour faire découvrir au grand pu­
blic les liens, souvent inconnus, reliant les 
portraitistes du Cinquecento ( X V I e ) à ceux 
du XX e siècle, à travers des siècles caractéri­

sés chacun par des quêtes différentes. Avec 
Léonard de Vinci, la peinture abordait une 
nouvelle ère, sortant de la simple description 
du monde extérieur pour aborder l'introspec­
tion. C'est l'époque où on étudie les muscles 
et les nerfs des cadavres, afin de pouvoir tra­
duire par exemple en peinture les mécanis­
mes du rire ou des pleurs. 

Quand en 1502, Giorgione, jeune peintre 
de génie vénitien rencontre Léonard, son 

oeuvre en est changée, une accélération de 
l'introspection y est observée. C'est l'époque 
du « visage magique » . 

Le X V I e siècle est aussi le temps des étu­
des comparatives de l'homme avec les ani­
maux, volonté de trouver des analogies per­
mettant de définir les caractères. 

Le X V I I e , siècle mystique et inquiet, sera 
le temps du « visage naturel » . À côté du 
personnage social, le portrait s'efforce, no­
tamment avec Caravage, d'exprimer les sen­
timents profonds de l'âme. C'est l'époque du 
Bernin et de la Contre-Réforme, de l'exagé­
ration, qui réussit mieux à les traduire que le 
classicisme du siècle suivant. Caravage ou le 
peintre napolitain Luca Giordano n'hésitent 
pas à prendre pour modèles des gens des ta­
vernes de Rome ou de Naples. Les extases 
mystique et sensuelle se rapprochent, mêmes 
bouche ouverte ou yeux clos. La caricature 
aussi prend son essor, avec Baccio del 

Bianco, Bernin ou Mola... Le XVII I e , qui pa­
raît moins puissant dans le portrait, est dé­
fini comme le « théâtre du monde » . La pein­
ture décrit le « théâtre » des riches au 
sommet de leur gloire, comme dans cet ex­
traordinaire figure sans complaisance du 
« Gentilhomme au tricorne » plein de mor­
gue triste de Fra Galgario. 

Le X I X e siècle accentue la tendance au réa­
lisme du XVII I e , avec le développement de la 
satire sociale et les excès du positivisme, 
comme par exemple les théories réductrices 
sur la phrénologie et la mimique. C'est l'épo­
que où l'on pense pouvoir localiser les émo­
tions dans le cerveau, où Lombroso étudie 
les têtes de criminels. 

L'exposition montre aussi plusieurs ma­
gnifiques portraits de « monomaniaques » de 
Géricault, études profondes des maladies 
psychiques. 
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Black Sabbath : le retour des croquemitaines 
Associated Press 
NEW YORK 

Voir Tony I o m m i assis au côté 
d'Ozzy O s b o u r n e d a n s u n e cham­
bre d 'hôtel d e N e w York a d e quo i 
su rprendre lo r sque Ton réfléchit 
aux trente a n s d 'his toi re d e Black 
Sabbath . Il y a 20 ans , chacun avait 
ju ré ne p l u s j amais partager quoi 
q u e ce soit avec l 'autre. M ê m e pas 
u n e messe no i re . 

Depuis q u e l q u e s mois pour tant , 
la formation or iginel le est bien d e 
retour avec le chant nasi l lard d 'Os -
bourne , la gui tare é léphantesque 
d e Iommi , la batterie en béton 
a rmé de Bill Ward ( tous trois âgés 
d e 50 a n s ) et la basse ronflante d e 
Terry « Geezer » Butler ( 49 ans ) . 

C'est à d i r e le retour de la forma­
t ion 1968-1978, Haïe par la criti­
q u e , qu i inventa le heavy metal au 
côté d e Led Zeppel in, déployant u n 
univers oppressant , go th ique et 
pScuuû -SâtâniStc u û i ï i FûtdHùiu, 
Sabbath Bloody Sabbath et Never Say 

Die sont les pierres ( tombales ) 
d 'angle . Mais alcoolique, m û r pour 
u n séjour en hôpital psychiat r ique 
et n e pouvant p lus voir Iommi en 
peinture , Ozzy est poussé dehors 
débu t 1979. L'ombrageux guitariste 
le remplace alors par Ronnie J a m e s 
Dio, qui signera avec eux l 'excel­
lent Heaven and Hell, puis Mob Rules 
et l 'a lbum en publ ic Live Evil. 

Dio reviendra une nouvel le fois 
en 1992 pour Dehumanizer avant d e 
repartir. Entre- temps, Iommi aura 
épuisé d 'autres chanteurs comme 
Ian Gillan, d e Deep Purple, ( le ca­
tas t rophique Bom Again en 1983 ) 
ou encore Dave Donato, Tony Mar­
tin, Glenn Hughes , Ray Gillen. 

Avec le retour du hu lu leur en 
chef au micro, mais aussi celui d e 
Bill Ward, part i en 1984, le Sab 
s'en revient donc dans les bacs avec 
Reunion ( Epic Records ), doub l e 
CD d 'un concert à Birmingham 
agrémenté des inédits s tudio Psycho 
Man et Sellina Ai v Soul. 

t 

Black Sabbath : trente ans d'histoire. 

formation, frémissante depu i s l 'été 
dernier , Black Sabbath lancera u n e 
tournée nord-américaine à compter 
d u 1 «janvier à Phcenix qu i p rendra 
fin à la mi-février. Reste à savoir s i 

Pour enfoncer le clou d e cette re - le groupe se rendra en Europe et 

enregistrera u n a lbum s tudio . Mais 
r ien n'est p révu dans les deux ca-
s. Osbourne le souhaiterait , mais 
avoue dans u n entretien à l 'Asso­
ciated Press n e pas être décision-
na i re . Désignant louunî, il glisse : 
« Ce n'est p a s m o n groupe . J e n e 

fais que chanter ». C'est peut-être 
pourquoi Ozzy, caché derrière ses 
verres fumés, tient à savourer 
l ' instant présent . « Tout le m o n d e 
disait q u ' o n ne tiendrait pas cinq 
minutes , qu 'on n e savait pas jouer, 
chanter ou composer. Et nous voilà 
t rente ans après, p lus populaires 
que jamais », s 'amuse-t-i l . 

Eludant la quest ion de l 'avenir, 
Tony Iommi se contente d e dire 
que tout se fera, cette fois-ci, à 
l 'amiable. « Il y a quelques années , 
trop d e choses nous entouraient . 
Nous ét ions jeunes . Maintenant , 
nous sommes adul tes et nous sa­
vons gérer les choses », dit-i l . 

Étant d o n n é l 'ego d u guitariste, 
rien n 'est mo ins sûr. Mais Ozzy 
Osbourne sait qu ' i l pourra retour­
ner à sa carrière solo bien p lus éta­
bl ie que le Black Sabbath aux vo-
calistes-kleenex et dont il aura d u 
mal à se passer . En 1992, il avait 
annoncé sa retraite, avant de redon­
ner des concerts trois années p lus 
lard pour la tournée Reiiitmênî 
Sucks... 
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Après avoir vu plus d'un million de ciné-maniaques défiler depuis 
un an, le cinéma Cinéplex Odéon du Quartier Latin a décidé de sévir. 
Un maniaque de cinéma pourrait en effet bientôt se voir condamner 

à un an de cinéma illimité. 

i 
i 

1 
Un laissez-passer" double d'un an 
pour du cinéma à volonté 
(valeur approximative de 1000$) 

100 laissez-passer doubles 
(valeur de 18$ ch.) 

r ~ i 

cmnoms Maniaque de cinéma, courez la chance d'en prendre 
pour un an ! Remplissez ce coupon et déposez-le dans la 
boîte prévue à cet effet aux guichets du cinéma Cinéplex 
Odéon du Quartier Latin. 

Nom : Age : 
Adresse : 

Code postal: Ville: 

Téléphone: 

Question d'habileté mathématique: (20 x 2)+10-r5-1= . 
Aucun achat requis. Règlement disponible au cinéma du Quartier Latin. 
350, rue Émery, coin St-Donis 
Tél. : 849-4422 
Le concours se termine le 31 décembre 1998. 

*Le laissez-passer est valable à partir du 1" février 1999. 
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Cratets. terrains 117 
Maisons mob 'es 118 
Prêts hyp./résidentiel 123 
Reprises de finance 124 
Divers 129 

Location 
île de Montréal 131 
Centre-ville 132 
Vieux-Montréal 133 
Uval. Rive-Nord 135 
Rive-Sud 136 
Banlieue ouest 137 
Banlieue est 138 
.Uurentices 139 
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Commerces 170 
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Gestion immobilière 175 
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industriels à louer. 180 
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oeuvres (fart 212 
Bijoux, objets précieux. 213 
Livres —.214 
Le coin de l'ordinateur. 217 
Animaux 220 
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Pépinières 
Santé, produits naturels 
Équipements de bureau 
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Equipements cxxnmerciaux 232 
Matériaux de construction 233 
Marchandises diverses 235 
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Encans 237 
Vente de garage 238 
Vente de charité 239 
Marche aux puces. 240 
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Entretien, rénovation .. 250 
Électricité 251 
Entrepreneurs 252 
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Peinture, décoration 255 
Paysagistes. déneigemenL 256 
Transport, déménagement 257 
Garderies, gardiennage 259 
Professionnels ... 260 

Imprimerie, infographie ~._ 324 
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Industriel, manufacturier. 329 
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Billets de sport/spectacles 419 
Activités sociales 420 
Escortes, rencontres, etc 440 
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Remorques 665 
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Divers 670 
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Propositions d'affaires 
(encadrées seulement) 700 
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Occasions d'affaires 710 
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Franchises 714 
Services financiers 715 
Services spécialises 717 
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Tenue de livres, impôt 725 
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Immobilier 735 
Divers 750 
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2 938$ ET MOINS 

î o o Lavai. Rive-Nord 

Immobiliers 
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Postes cajres et professionnels 304 
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Education, enseignement „.307 
Garderies 308 
Bureaux .....310 
Informatique 313 
Assurance 316 
Secteur automobile 317 
Vente, commerce 319 
Immobilier. 320 
Cuss. hôtels, restaurants 322 
Alimentation 323 

Transport 
et 

véhicules 
automobiles 

Machinerie diverse 501 
Camions. 4 x 4. fourgonnettes . .511 
Véhicules 2998 S et moins S18 

Autos à vendre...... 550 

Autos, camions antiques 
et de collection 555 

Financement véh;cules 558 

Services divers 560 

Achat, vente, location, échange . 5 6 5 

Entret-en et reparations 567 

P.èces et accessoires 568 
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Communiqués 810 
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changements de'nom 850 

Décès;prières 
remerciements 

Remerciements 
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995 
997 
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1 0 0 
VISITES AftÙ 
LIBRES |U0 

RIVE-SUD 115 

Immobilier 

CONDOMINIUMS. A4Q 
COPROPRIÉTÉS • 

PROPRIETES 
A ECHANGER 

P L A T E A U 
3VJ . 4Va. 5Va Studios 
d e 39 000 S a 170 0 0 0 S 
Piscine, sauna, salle d exer­
cices, avec ou sans garage 
Dim 14 a I 6 h Faut voir' 
3 5 3 5 Papmeau Pas de bu­
r e a u de ventes sur place. 

B>ur rendez-vous contactez 
ichard Landry. 529 -1010 

Sutton ImmoDilia 

LA PRAIRIE, maison de ville 
T h . impeccaoïe. foyer, gara­
g e , vue sur MU. activité 
nautique poss. . près servi-
ces. 138 OOOS. 450-444-5768 
S T E - J U L I E : Domaine d e s 
Hauts-Bois. 4 ch. . luxueux. 
2 garages i n t , foyer. & t . 
lattes, style condo. etc. 128 
500 S 450-922-2559 

iôi ILC U C 
MONTRÉAL 

VARENNES. Bungalow 3 ch.. 
sso l fini, foyer, taxes 
1100 S en bas de 100 OOOS 
• mua mmmrM 
IIIWIM^UC Ol inUlU, u i u u p o 
Sutton 450-929-4040 

M E T R O Joiierte. 3 x 6 ' * 
super entretenus, r.-de-ch.: 
cacnet. ssol. garage • 2 stat. 
face espace ven 128 500 S. 
cause deces Tr Accord. 
M . Lussier. 374-7474 

N.D.G. Starnes. semi det . 3 
ch . 1 ys? stoams. smanger . 
g a r a g e , s s o ' f i n i . pat io , 
jardin, face parc, près ser­
vices 169 000 S 514 435-9936 

108 BANLIEUE 
EST 

P.A.T.. duplex • bachelor, 
foyer, piscine, patio, secteur 
res. , sans agents 152 500S 
(514) 254-2420 et 645-7902 

109 LAURENTIDES 

PLATEAU 
Specia l 99 0 0 0 S Faites 
of f re ' Grand condo. avec 

Sarage. residence et bureau 
acmthe Laf lamme. crtr. 

I m m agree . 514 871 -8198 

A S T E A N N E DES LAC 2 Ch . 
québécoise, accès 2 lacs. 
foyer. 89 500 S 514-386-2238 
S T - S A U V E U R . Victorienne 
neuve 105 OOOS 227-3355 

105 LAVAL, 
RIVE-NORD 

1 1 1 EXTERIEUR 
DE MONTREAL 

R O S E M E R E , directement du 

low 2 4 0 0 p i c a , habitable. 
Srlamitiale 2 0 x 3 2 avec 
piscine Int 2 sbams. Bureau 
s-soi avec entree séparée , 
terrain 2 0 570 pi ca arro-
saqe 27 gicleurs Pholos sur 
demandé 4 5 0 - 6 2 1 - 9 3 0 1 . 

A VILLE ST-GABRIEL. cott 
10 grandes pces. en face 
C L 5 C . terrain commercial . 

boutique ou famine d'accueil, 
prix très réduit Marcel Tu-
renne crtr. St -Gabnel de 
Brandon 450-835-2995 

C.D.N. . S E C T E U R U D E M 
5 V r rénove, cachet, r.-de-ch.. 
I M P E C C A B L E ' 92 0 0 0 S 
3 '^ , rénove. 59 OCO S Pou­
vant servir de bur e i o u app 
Jacinthe Gervois • 272-1010 
Gr. Sutton-lmmobiiia. crtr. 

H O M E O E Y , luxueux 4 
fov?r. bam tourOiiion. aspi­
rateur central. 72 0 0 0 S. par 
propriétaire. 514 9 9 2 - 4 4 0 3 
OUTRE M O N T ADJ naut du­
plex condo 8 pieces. 3 ch.. 
salie séjour, foyer, garage, 
t e r r . près U de M et hop . 
super rénove, occ rapide. 
pas d'agents. 514-731 -1629_ 

O U T R E M O N T , magni f ique 
condo. 1400 pi c a r . entière­
ment rénove, bois franc. 3 
Ch., boiseries 143 0 0 0 S. 
poss garage. 747 -0989 
OUTREMONT, rare A c e prix! 
Beion'Ascenseur ' Garage* 
Rangement ' Sécurité' 
4 % oe com. impeccable. 
2 ch . 2 sbams 140 0 0 0 S 
Jacinthe Gervais • 272-1010 
Gr Sutton-lmmobilia. crtr 

PLATEAU - N O U V E A U ! 
CONOO rénove. 1180 pi c a r . 
murs brique, bois f ranc, 
boiseries, facade de pierre. 
115 000 S Metro Mont-Royal 
Jacinthe Gervais - 272-1010 
Gr Sutton-lmmobilia. crtr. 

PLATEAU - 1700 PI CAR. . 
SUPERBE très grand condo. 
rénove cachet vitraux, bo.-
» < 3 " C 3 Stài., iOjrôr. 
R A R E ! FAITES V ITE! 
Jacinthe Gervais - 272-1010 
Gr Sutton-lmmoDilia. crtr. 

A ECHANGER PLUS DE 800 
propriétés iMax immobilia 
Luc Vail lancourt. 9 4 7 - 4 7 4 7 

122 TERRAINS 
RÉSIDENTIELS 

A S T - V I N C E N T d e Paul. 
5 0 0 0 pi car. 450 -963-9855 
L IQUIDATION, terrains Lac 
L'Achigan. St-H.ppolyte. pla­
g e et marma privées. 19 9CCS 
et plus. 450 -563 -3000 

125 PRÊTS 
HYPOTHECAIRES 

/ RESIDENTIEL 

« i t À LOUER 
13 I ÎLE DE MONTREAL 

BONAVISTA (chemin) 4840 
3''.'-4Va. grands, clairs, rede-
cores, équ ipes , chauf fes , 
ascenseur Allan 483-4346 
BORDEAUX, com Jarry. 2V? 
290 S. 3"? 3 4 0 S. peints, 
poeiôlrigo. micro-ondes, eau 
chaude fourme. 3e . balcon 
514-374-4292. 4S0-62P-6635 
BOUL. L 'ACADIE 8385 . 3V>. 
4"?. chauffes. 849-7061 

C.D.N. • Vh à 5% 
Pour inf "737-7331 . 9h a I 9h . 

A9A À LOUER 
131 ÎLE DE MONTREAL 

M E T R O de l'Eglise. 4 ' * . 
4 0 0 S 514-938-3858 

151 À LOUER 
ÎLE DE MONTREAL 131 À LOUER 

ÎLE DE MONTREAL 

PRES de U de M 
meuDle ou non 

4' .chauffe 
737-2112. 

Al 1ère. 2e bal vente, notaire 
Laoerge |Our. so»r 729-4332 
A R G E N T vite. 1ère. 2e . 
C.ST-ONGE CTR 7 3 3 - 4 2 1 4 

131 A LOUER 
ILE DE MONTREAL 

A AHUNTSIC. PI Meilleur 2'/? 
• 3 V 4 W modernes. 277-4606 
A AHUNTSIC. 1'?. impecca-
bie. équipe, stat. 947 -0813 
A AHUNTSIC, 3Vi, insonorise 
béton impeccable. 992-6240 
A A H U N T S I C . 4Va. semi 
meub'e. chauffe eau chaude 
fourme 331 -1016 

«'^-4v7 chauffe • e a u . 10h 
a 2 i n 3 Ô 7 - 0 i 6 9 367 -3715 

C .D .NAmton . près C D N et 
U de M Faut voir. Grands 
4 ' v 5 ' * . 365 S • non chauf­
fes, rénoves, équipes, bal­
con clair Bloc propre Ideals 
étudiants 514 -342 -8623 
C.D.N. . face U de M . 2Vfr-3'4 
libre, chauffe, poèie-fngo 

737 -7853 . 9 4 5 - 7 3 0 7 
C.D.N., grands 3Va-4'/?. eau 
chaude, poêle-fr igo, metro. 
U d e M 8 7 5 - 1 3 1 0 . 7 3 3 - 6 3 9 8 
C.D.N.. Kent 2850. com Dar­
lington: l ibre. 4V? rénove, 
dernier é t a g e Fenêtres et 
portes neuves: planchers 
bois franc Neg. pour gens 
qualifies 489-4764. 737-1567 
C .D .N . , P lace Dar l ington, 
près U d e M . 3 ' ^ . A'h. 
garage cnautfes 739-6-i?.: 
C .D.N. , R i d g e w o o d 3 2 2 0 . 

rands 3' ? • V,. avec alcove, 
enoves Chauffes, équipes 

Piscme ext Conciergerie au -

1 . 1 " ? T 

M E T R O du Parc. 3 % propre. 
poéle-fngo. 295S. 259 -0499 
M E T R O Charlevoix recent. 
3 f , > moderne. 678 -4872 
METRO Charlevoix. 3 ' >-375S 
très propre, planchers bois. 
ren 2479 Centre. 273-2373 . 
M E T R O Fabre. g rand 5 ' * . 
libre 1er levr 540 S 721 -9773 
M E T R O Jarry S t -Dems. 2 ' 4 
, . V C . C ' M J » , ~ » 3 » . . W O J . aa 

M E T R O Jarry Sagard. 3". -
300 S Poéle-fngo 667-7877 
M E T R O J e a n - T a l o n . 2 ' * . 
meuble, calme ref .381 - 8125 
M E T R O Joiiette. 4 '? . calme. 
365 S sso l 450 -652 -9391 
METRO Langelier. grand 4 
fraîchement reno chambres 
fermées, immédiatement. 
soir 255-2373 . 984-0894 
M E T R O Lasai ie. 3 ' v . 4'-? 
renos a partir 440S 823-8433 
M E T R O Lionel-Groulx. 4Va. 
elect libre. 993 -4439 

P R E S Jarry. grand 3 ' . reno-
ve. près parc 514-729-8875 
P R E S St-M.chelFleury. beau 
4V? / 6-plex. 3 6 0 $ . 969-4071 

PTE ST-CHARLES 
Chauf fage compris 

4 % - 4 2 7 $ 
J O U R : 3 6 4 - 5 8 7 2 
S O I R : 9 3 8 - 3 6 8 3 

R.D.P.. 4 ' r ensoleille, grand 
balcon arrière, libre 1er fev.. 
450 S non chauffe. 494-2661 
R.D.P.. 4' !. 370S et école. 
1 mois gratuit 514-648-6035 

R O.P.. 5 ' T haut duplex . 
grand, propre Fev 327-9406 
R I D G E W O O D . 3 % SSOl 
chauffe, équipe; 344-7686 

4Z1 - A LOUER 
131 ILE DE MONTREAL 

R O S E M O N T . 3 ' r . 4 ' \ très 
propres, les entrees, inter­
com. 527-1355 ou 527-7544 

R O S E M O N T . a. 3*.-. Beau-
bierv27e. eau chaude, sécu­
ritaire. 335 S. 382-0856 

ROSEMONT. 4 ' . duplex 2e. 
rénove. 450S 514-722-7045 
ROSEMONT. 4 ' ? frais point, 
bois franc, libre. 722 -9753 

414 - À L 0 , i E R 

13 I ILE DE MONTRÉAL 
R O S E M O N T . 6e Av près 
Masson. grand 4'v chauffé, 
moderne , bois franc, ch . 
double. 2 e . p a s d animaux, 
libre dec. 475S. 725 0 4 8 7 
SHERBROOKE E.. 7045 . 4 ^ 
metro Radisson. 253-4124 

ROSEMONT. beau 3 ' t. poé-
le lngo ascenseur, buande­
rie 729-4595 . 728 -6238 
ROSEMONT. grand 5' I, bo«s 
franc, libre février. 257-5896. 
R O S E M O N T . Ànqus. style 
COnilo 4 . . libre. 326-1 t o i 
R O S E M O N T , l e ou 2 e . les 
entrees. 3 1 0 S. 485 -8143 . 
R O S E M O N T . 29e av.. 4' .* 
chauffe. 486-5786 .254-5741 . 

ROSEMONT. 4' ?. 325S. libre. 
450-492-9923 514-481-5559 
R O S E M O N T , 5".' Chauffe, 
entrees iav.sec. iav -vaiss.. 
très propre. 680S. 960-4306 
R O S E M O N T , 5675 16e. 4 % 
reno. r de ch.. 450-629-7152 

SICARD. grand 4'.-. grande 
cuisine • porte patio. 2 ch.. 
éclaire, propre, impeccable. 
514-254-1861.514-596-1159 

S N O W D O N . imm. prestige. 
47*-620S: 3 ' V 5 0 0 S chauffe, 
équipe 781-8168. 262-6886 
S N O W D O N . 3-4-5. chauffés 
equ'pes. repemts 4 8 4 - 4 3 8 7 

S N O W D O N . 4 9 0 6 . OueërT 
fv'ôiy COITI POOSârd. i iuio. 
très grand 4 % rénové. 
1x5Vi le dernier. Neg . 
489-4764. 7 3 1 - 9 9 7 1 . 
ST-JOSEPH. 3900. prés Pie 
IX. 3 ' .r 350$ . 450-465 0855 

8 
mm - _ T - 7 1 1 T 1 r \ 7 O O I 

115 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 116 

106 K I V C O U V 

MAISONS DE 
CAMPAGNE. 

DOMAINES 

A LIQUIDER, superbe bung 
5 en 2 sbams. grande cour 
clôturée. sr>oi fmi avec e n ­
t rée principale St -Hubert . 
rue Westiey. Faut vendre! 
9 0 0 0 0 S neg 450-638-8793 . 
BOUCHERVILLE - U R G E N T 
Maison de ville 1993 impec­
cable Vendu pour I hypothô-

8ue Monique Simard. 
roupe Sutton 450-929-4040 

A ROSEMONT 
Rue Fabre. nouveau projet 
condo. 4 ' ^ de 1176 pi. c a r . 
entree privée, foyer, stat.. 
congé taxes 2 ans. Vite avant 
le 30 déc. 
C. Levesque, Max- lmmo 
courtier, 514 725 -8929 
B R O S S A R D , face f leuve. 
1300car 2 c h . 2 g a r a g e s m t . 
frais peint, plusieurs extra. 
139 OOOS. 514-947-4560 

50 MIN. Laval, près Esterel. 
coquette maison, ecune: 
85000$ Grand terrain 0 . 0 4 ? 
pi car et +. 450 -228 -4424 

1 1 7 CHALETS 
TERRAINS 

M O N T STE-ANNE. très pro­
pre, près pentes avec loge­
ment pour revenu. 2 foyers. 
1-819-538-1767 nu 494.0 

ETES-VOUS 
OBSERVATEUR? 
C e s deux dessins sont en apparence identiques. 

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences. 

A QUI LA CHANCE? 
4 ' * - 3 f / s 2 V î rénovés. Poéle-
fngo chauffes, eau chaude 

Payee A part i ' de 325 S 
ace Centre d'achats, près 

metro hôpital Sacre-Coeur 
Mobilier disponible gratuit 
Promo spéciale. 12145 boui 
Laurentien. 339-1763 . 

A VERDUN. 4V 7 très calme. 
(2 métros). 335S 769-5720 
A VILLE ST-LAURENT, 3 V 
4"? chauffes, eau chaude. 
poéle-fngo. 333-6310 . 

AVOIR 
Oasis de verdure et tranquil­
lité piscine. 2 , / r - 3 , A*4 , 4 a 
partir de 395S. poé ie lnqo. 
tout m c l . câble 5$. 259-3705. 
A 1615 S a u v é E 2 V ? - 3 V 
balcon propre 514 383-3502 
A 2 PAS du metro Joïiotte. 
3"? 360 S. frais peint. 
514-523-9187. 45Ô-654-0693 
ACADIE , 10.500. 1V? à 5'^. 
conflos prix d app . 335-3377. 
A D A M , 477 repeint , bois 
franc 385S 514 354-5977 
A H U N T S I C O . , 3 p ièces . 
béton, porte-patio. 858-9559 
AHUNTSlGSt -Huber t grand 
3'/? ouvert, frais peint, bal­
cons poêle frigo inclus. 375$ 
514 382-3746 - 5 1 4 960-4527 
AHUNTSIC , domaine St-Sul-
pice. 4 ' / / . 2e . 1er mars . 
595 S. 389 -3782 383-3437 
A H U N T S I C . haut triplex 3V* 
ena j t fe . |anv 375$ 381-4910 
AHUNTSIC. Francis. 6*A pce" 
double. 495 S. 450-622-4126 
AHUNTSIC . 10220 Tolhurst. 
5V? chauffé, bas. 2 ch fer­
mées, parc, bail mois 685$. 
450-662-1495 .514-570-4928 
AHUNTSIC. 2" . chauffe poê­
le frigo. 355 $ 450 667-7172 

C.D.N.. U de Mhôpitai 1"?2''7 
3'7 équipe sécurité 739-3199 
C.D.N.. V a n Horne-Hudson. 
super beau 3 ' : chauffe reno. 
solarium dans aoo . frais 
pemt. planchers sables, nou­
velle s b a m s . 733 -5020 

METRO Papmau 2 ' . rénove. 
libre 3 0 0 S 262 -0566 
METRO Pie-lX. Jeanne d Arc 
VA meuble. 305$ 321 -2972 
M E T R O Prefontair.p 4' li-
bre rénove 475 S 262 0566 
METRO PIE IX. Rue Leda re. 
grand 5 ' . . très oropre. sbam 
céramique, secteur pais ide. 
libre 565$ 4 5 0 664 -4809 
M t i M U Maosson naut au-
p]ex beau propre 2 7 1 5 3 4 8 
M E T R O Radisson. 2 % . 4V ? . 
rénoves, enauffes. intercom 
BONI, 280* 1837, 253 -9200 
m E T R O Rosemont. 5857 
St-Denis. 4 ' ; . 953-5118 

M O T S C R O I S E S 

C.D.N., Vh a 4'?. chambres, 
propres, meubles 738-5728 
C.D.N. , 3 W - 4V?. 3 4 0 S a 
440 $. chauffes. 3330 Goyer. 
Martin 733-5034 . 278-0364 
C.D.N., 4VJ. impeccable, tout 
compris. l'Sre 947 -0813 
C.D.N.. 4015 Edouard Mont-
petit 3" r. 390 S, très propre, 
poélolr igo 514-481-0625 
C.D.N. Dupuis; 3 V M ' A chauf­
fés équipes libres. 733-2974 
C.D.N, U de M. . 3'/» 435 $ . 
A u . 450 S. rénovés 733-1444 
C O N D O à louer. Angus , 
grand 47?. face parc. 643 S 
mois. 5 2 6 - 4 2 1 1 . 721 -3093 . 

COTE STE-CATHERINE 
au 4835. face métro, grands 
4V7-3V?. reno. chauffé-equipé 

4 8 1 - 0 3 6 8 

M E T R O Sherbrooke. 
"Le Cherner sur le P a r c ' . 
3V> ferme, tout mcl.. : meublé 
Ou non 1 mois gratuit Sur.: 
8 4 9 - 7 7 9 1 . res : 522 7215 
METRO Vendôme, çraro i 
chauffe, libre. 330$ 262-0566 
M E T R O Viau. 1827 Leda7re. 
4V?. 295 S. 5 '?. 5324 St-
Michei. 550 S 450-656-2355 
M E T R O V IAU, 4V? face parc 
St-Ciement. 4 electros, éclai­
ré, calme. 2e Poss. 
sem.Tnoisa la jr 254-1176 
M O N T R E A L - N O R D , beau 
grand 4V. rénove avec cour. 
4 5 0 S. 384-9852 
MTL NORD spacieux 4V». 4 
electros, stat. 355 -9560 

COTE STE-CATHERINE me­
tro T^-4_V^^uipéSj737295_^ 
COTE STE-CATHERINE me­
tro 3'^ chauffes équipes 345-1941 

AHUNTSIC . 2 V T - 3 ' * chauf­
fés 385-9239. 696-3109 

11454 
LAPlAcG 

C ItpUc* 

1 1 4 M 

f VOIR SOLUTION A LA F IN DES PETITES A N N O N C E S 

AK'JNTSiC. 3 % chauffé 
eau chaude, poéle-fngo. 

745-0456 336 -1300 

COTE STE-CATHERINE VMPh 
U de M et 2 hôpitaux chauffé 
meublé si désiré. 739-5416. 

CÔTE ST-PAÎJL 
Chauffage inclus 

3 V? - 3 8 0 $ 
V/2 - 4 1 7 $ 

G A R A G E S 4 6 $ 
7 6 7 - 4 6 9 8 

COTE-ST-LUC, 3 t t - 4 % , 
chauffes, eau chaude, as-
censeur. 481-0649 .482-0336 
DAVIDSON. Lasalie. 3 V M M 
reno peints motro 255-2917 
E D . M O N T P E T I T . PféS 
U de M . grand 3 '^. équipe, 
rénové, chauffé. 341 -5295 

AHUNTSIC , y/2 complète­
ment renovo. céramique, 
pros métro Sauvé, entrees 
lav/sec . lavAraiss fourme. 
410 S non chauffe 387 0686 
AHUNTSIC, 3 '4 style condo. 
janv ._389 0276  
AHUNTSIC, 47 , insonorisé. 2 
chambres fermées, paisible. 
pre-, metro ' ,60 $ 385-4091 
ANJOU. 3 V 3 5 0 S non-chauf-
fé. bachelor fdupiexj. près 
Place Versailles 918-2900 

AU METRO ANGRIGNON 
CALME 37; -47 / récents 
• superbe • 762-1641 

3 V 4 ' / , chauffé • 761 0822 

AU METRO BEAUGRAND 
beau , g rand , superbe, ré­
cent 3 ' 6 - 4 V > ctl.-ne' 3 5 2 - 8 2 8 7 

AU 1595 1605 H BOURAS-
SA O . 3'/>. béton, as-
censeur 956 -1108 .337 0817 

AV O'OUTREMONT 1'/» CHAUFFE 
r-.- ,n:o ?7 7 A(,0f> V\\ 40 -11 
BEAU tt;ut ,nr.i metro 
C r e m a / m 380 $ 721 1165 
BELANGER?Oe. 5'/». chaut-
* ;,. .• • rénow: f ' . tfCf-, 
\iu sech 729 1 9 8 / 25'l 9200 
BELANGER. Viau. 4V, t -de-
ch 490 $ Libre 276 -2557 
BORDEAUX. 3 % . > 2 7 5 $ , 
2 « é tage , p r o p r e . ' T 2 9 9 4 3 6 

ED. -MONTPETIT , 3V* chauf­
fé, electros, prés U de M . 
H E C e t métro. 7 3 8 - 3 0 2 0 
ESPLANADE 5 1 3 3 . prés 
Laurier. 4V». 475 S. 739-1166 
FACE Mt-Royal . 3 3 C h Côte 
S t e C a t h e n n e . 2V* 3Vr. 4'/» 
piscine, gymnase. 277-5873 . 

JARDINS LASALLË 
3Vf , 4Vt . 5Vt 

A PARTIR DE 324$ 
Jour: 364-5872 

MTL-NORD, haut duplex 
grand 5'/?. 325 -8893 
M T L - N O R D . AmiensForest . 
V h . 3'/?. rénovés. 325-2569. 
M T L - N O R D , H . -Bourassa . 
3'fr. 4'/^. chauffés. 32B-2441 
M T L - N O R D , 2V*-3'*-4V> 
chauffe, éclairé, meublé ou 
non, ideal personne autono­
me , face bus. prés centre 
d achats et banques. 6373 
Henri-Bourassa E. 326-3477 
M T L - N O R D , 3'*-4V.i . béton. 
tout inclus, peint. 325-9891 
M T L - N O R D , 4*/? chauffé, eau 
chaude, stat 524-9885 
MTL• NORD74grand 4V>. lu-
xuousement rénové, frais 
pemt. ensoleillé. 2 e é tage , 
idéal personnes retraitées ou 
semi retraitées. 514-328-1901 
M T L - N O R D S . chauffe. 
libre 526-6922 621 -6417 

N.D.G. • SPECIAL 
Mois gratuit 

Beaux T .• chauffé, plan­
chers bois Poêle et frigo 
Piscine ext et mt. Jardin 
Entièrement repeint et mena­
ge fait Quartier tranquille. 
A partir de 450 S Disponible 
immédiatement 489 -7607 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 
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8 
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J A R D I N S 
S T - G E Û R G E S 

3 V , - 3 6 8 S ; 4 V * - 4 1 4 $ ; 
5V , -462 $; c h a u f f é s 

Earrt 24 et 27e a*. P.A.T. 

645 -4505 
KENT 2620 qrnnds 3 ' * . 2 % h . 
chauffés, équipes, près cen­
tre d achats Wildorton 
481 0 3 0 8 342 -0427 
L A S A L L E . 2 ' * . Vh. 4%h. 
luxueux. » t . face f leuve. 
p.v M . . - Yi'j 8723 735-0641 
L A U R I E R E S T 3 4 1 5 . 3 ' . 
facu au parc 514-721 8110 
LAVOIE . 3 > r -de-cb. chauf­
fé, équipé, déc 737-2351 
L INTON. D * * » * * 3 chauffas. 
KMpei propres 342 8554 

N.O.G., bas duplex 5'4. spa­
cieux, avec ssol . bots franc; 
frigo, poêle, lav.-vaiss. in­
clus DECEMBRE GRATUIT 
6 5 0 S. (450) 536 -1282 
N.D.G. , grand 3 % ca lme , 

^nsoloil lé. 435S. 486-2077 
N.D.Q., Décarte 3797 . grand 
4 libre 369-0088 801 8476 
OUTREMONT, çjranrj 4 pces. 
rénové. 800 pi car uoiseri«s. 
balcon, poss garage. 875$ 
ch.juffo 282 - l5?4 . 201 3689 
O U T R E M O N T , 3 ou 4 Ch.. 
maison de ville. 5 électros. 
bois franc, g a r a q n . cour. 
1800 S. chauffé. 722 -8833 
OUTREMONT. 8 pens rnno 
clair calme. 1 4 0 0 i 739 6697 
P L A T E A U ouest, grand 7%, 
très beau, boiserie entrees, 
3<» mayo 7O0S ?7? »i868 
PLATEAU E.. 3' chautfeeau 
chaude, cuisine neuve. t>ois 
franc 450 $ 514 • .-. , « 
PLATEAU. 3'v. cla.r metro 
bois franc, eau chaude. 375$ 
819 532 2390 514 523-9960 
PLATEAU. 6''. 3.» 5 R 5 $ non 
chauffe, libre fev 5>1-9514 

HORIZONTALEMENT 
1 A v i d e — T r a v e r s e la N u b i e . 
2 A f f a i r e d o n t o n évalue le p r o ­

f i t f i n a n c i e r — L a r g e u r d ' u n e 
étoffe. 

3 D a n s le c a l e n d r i e r r o m a i n — 
I n s t a n c e e n j u s t i c e . 

4 Dépit — S o l d a t d e l ' a r m e d u 
génie. 

5 Alcaloïde d e la fève d e C a l a -
b a r — r~l — . . ~ ^ / > ^ l ^ r v > n r 

r o u i a v y o ï c u i i o i 
6 A r t i c l e — L i c e n c i e u x — Q u i t ­

t e r h a b i l e m e n t . 
7 A p p r i s — P r e n d r e l ' e m ­

p r e i n t e d e . 
8 Préposition — D e la t r i b u — 

P o u r égoutter d e s b o u t e i l l e s . 
9 P o m m e — G r a n d s e r p e n t . 

10 Précède e t prépare la fête 
d e Noël — Abréviation re l i ­
g i e u s e — A r t i c l e . 

11 M o t i f déterminant — O n lu i 
d o i t L e P e n d u l e d o F o u c a u l t . 

12 D i v i s i o n d u c o m p a s — M e s ­
q u i n e r i e . 

VERTICALEMENT 
1 F i l le prétentieuse — P r i n c i p e 

s p i r i t u e l . 
2 S e m a r i e a v e c — P o u r n e t ­

t o y e r . 
3 A c t i o n d'échanger u n e m a r ­

c h a n d i s e c o n t r e d e l ' a rgen t 
— Éclate. 

5242 
4 C i r c u l e e n Suède — T r a i n -

t r a i n . 
5 S e d i t d u p a i n q u i n 'es t p l u s 

f ra i s — L a r g e c u v e t t e . 
6 S y m b o l e c h i m i q u e — Af fa ib l i 

— Bru i t d e t a m b o u r . 
7 Habillé — P r o j e c t i l e . 
8 G r o s s e m o u l u r e p l e i n e d e 

p ro f i l a r r o n d i — E n n u y e u s e s . 
9 Inédite — S e r t à désigner. 

f \Aûiirtro P n r m À 

11 S i t e d e Lava l — C e q u e le 
m y t h o m a n e n e d i t p a s . 

12 C h a r g e r e n r e m p l i s s a n t — 
C o r r i g e . 

SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

5 2 4 1 
SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO 

http://iav.sec.iav
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Auiourd'hui et lusqu'au 
dimanche 20 décembre. 
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découvrez des rabais v " 
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à l'achat de ces articles 

L I N G E R I E ET 
A C C E S S O I R E S 
P O U R FEMME 
• L e s soutiens-

\ 

§orge , slips et 
essous de jour 

• L e s accessoires 
et sacs à main 

• L è s chaussettes, 
collantS'et 
pantoufles 

• L e s bijoux mode 
BASIQUES 
P O U R HOMME 
• L e s chaussettes 

L e s sous-
vêtements 
L e s cravates 
L e s vêtements 
de nuit 
L e s accessoires 

VETEMENTS" 
P O U R HOMME 
• Vêtements 

d'extérieur 
• Complets, vestons 

sport et pantalons 
de ville 

• Chemises sport 
• Pantalons tout-aller 
• Pulls • Vêtements 

Nor thern Spir i t ' 
Col lect ions 

MODE ENFANT 
Pour bébé, fille 
et garçon : 
• vêtements 
• chaussettes 

et collants 
• vêtements de nuit 
• sous-vêtements 

A R T I C L E S —-
MENAGERS 
Articles non 
électriques incluant : 
• couteaux et 

gadgets Hencke ls 
• C o r n i n g w a r e 
• R u b b e r m a i d 
• T -Fa l ~ 
• gadgets, articles 

de service en verre 
et ustensiles 
de table 

• articles décoratifs 
en céramique 

• moules à cuisson, 
articles en bois 
et Bodum 

PAPETERIE 
• L e s cadres 

et albums 
pour photos 

• Emballages et 
cartes de Noël 
en boîte 

F R I A N D I S E S 
• Les biscuits 

L a Tab le du 
G o u v e r n e u r 

J O U E T S 
• Tous les jouets 

Playskool 
Creat ive A g e s 
et Ruff n' Tuff 
et toutes 
les peluches 

V Ê T E M E N T S P O U R F E M M E 
• .Vêtements d'extérieur 
• Vêtements sport 
• Coordonnés 

• Pulls 
• Mode jeunesse 
• Col lect ions couture 
• Mode en tailles petites 

• Mode en tailles fortes 

• Jeans 

C H A U S S U R E S 
pour toute la famille 
• Liquidation de chaussures! 

NE RATEZ PAS CES OFFRES-CHOCS (EXCLUES DE L'OFFRE « DOUBLE » CI-DESSUS ET DES AUBAINES MYSTÈRE) 

l es g r o s e l e c t r o 
B e a u m a r k 

p r i x o r d i n a i r e 

m • Bijoux en o r . • Les oreillers articles suivis assortis 
i E<ceptK>n l«5 bijou* «?n or dont orm w«dotte • I • . . ' - - ^ W ^ 

• M n i U par 9 9 € • Les couvre - matelas • L a vaisselle 
-j. ^ serviettes' 

^ • Cannon, Caldwell , 4̂ -̂ !̂̂ ^ Real C o l o u r s y ^ a r k e t 
Square 
et Quattro' 

Royal Albert Les couettes 
Le l inge de table * Les arbres de Noë 
de Noël ; • Les poupées -

• Les batteries de cuisine de porcelaine 
à plus de 250 S et les • Les duos-sommei l 

Tous 

'Veuillez consulter votre carte Aubaines mystère, ou Tune de celles offertes en magasin, pour connaître les exceptions, le détail et le n 

Désolés, aucun bon d'achat différé ne sera émis pour les articles des Aubaines mystère et des offres spéciales. 


